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LE LIBRAIRE

AU LECTEUR.

'ESTpourla troifié-

meAnnée, cher Le-

Eteur , que je vous

preſente leMercure

Galand, vousy avezvûdans

ces derniers Volumes leMariage

de la Reyne d'Espagne ; vousy

trouverez dans ceuxde 1680.

leMariage de Monseigneur le

Dauphin avec pluſieurs autres,

quidonnerontbiende la matiere

pourleMercure. Vous me de-

mandez un Catalogue depuis

deuxannées des Livres Non-

veaux,jevous l'envoye.

a ij



LIVRES NOUVEAUX

L

i

de l'Année 1678.

'Hiſtoire de

fol.3.vol.

l'Egliſe deM.Godeau,

-Idem, le 3. Tome ſeparé.

Pratique de Pieté , ou Entretiens pour

tous les joursde l'année,ſuivant les

Maximesdel Evangile, 12. 3. vol.

L'Art Poëtique, 12 .

Nouveaux Plaidoyez de M.Patru, 4.

Le Conte d'Effex , Tragedie de l'illu-

ftre Monfieur de Corneille le jeune.

LesNoblesde Province, Comedie de

Monfieur de Haute Roche.

Le Comte d'Ulfeld, 12.

MemoiresduMarquisd'Almachu, 120

2. vol.

Traité des Armes , des Machines de

Guerre , enrichies de figures, par le

SieurGaya, 1 2 .

Les Livres de S.Auguſtinde la manie-

re d'enſeigner les principes de la

Religion, 12 .

Remarqueſurun Ecrit dicté à Doüay,

12.

LaVie& la Mort Chreſtienne par le

Pere



Catalogue.

Galates, 1

Pere Cyprien de Gamache , 12.

NouvelleVie des Saints, 8. 3.Vol.

La Princeſſe deCleves, 12.4. vol.

-Idem, la Critique, 12 .

Nouvelles Amoureuſes &

Relation de Catalogue, 12.
Heures enVers del'incoparable Sieu

8957

de Corneille l'aifné, 12. figures.

Le quatriéme Volume des Ellais de

Morale, 12 .

LaDifcipline de l'Egliſe du PereTho-

maffin, fol . 2. vol .
:

Oeuvres de Meſſieurs de Corneille au-

gmentéesde trois nouveaux Volu-

mes qui ſe vendent ſeparez , 12.

10. vol.

Architecture Navale, 4.

Le pur& parfait Chriſtianiſme duP.

Camaret, 8. 3. vol.

Hiſtoire du grandTamerlan, 12.

De Lazarille de Tornes , Traduction

nouvelle, 12. 2. vol.

Hiſtoire de D. Quichotde laManche,

Traduction nouvelle , 12. 4.vol,

JeuRoyal de la Langue Latine avec

les Cartes,8.

Nouveau jeude Carte du Blazon.

دس

1

Hiſt, du Schifine desGrecs, 12. 2.vol...

aij
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-del'Arianiſme, 12.3. vol.

-des Iconoclaſtes,12. 2. vol.

-des Croiſades,12.4.vol.

-du Schiſmed'Occident, 12.2.vol.

Hiſtoire de la Chancellerie par Mon-

ſieur Teſſereau, fol.

Capitularia Regum Francorum Au-

toris Steph.Baluz, fol. 2. vol.

Religion contre les Athées, 12.

Sentences ſur la Bible du Sieur Laval.

Sentences & Instructions Chreſtien-

nes, tirées des Oeuvres de S. Aug.

par ledit Laval, 12. 2. vol.

Phedre&Hippolite,Tragedie, 12.

OriginedesGuerres parP. Linace de

Vaucienne, 12. 2.vol.
A

Originedes François, 12. 2.vol.

Hift.du Schiſmed'Angleterre, 12.2.7.

Conſeilde la Sageffe, 12.

Converfion des Pecheurs, 12 .

Methode dela Penitence, 12.

Vie de Madame le Gras, 12 .

NouveauDictionairedeMonſeigneur

leDauphin, 8. & 4.

Maldonat. de Sacramentis, fol.

Delices de l'Eſprit de M. Deſmareſt,

12.2.vol.

Inſtruction duDroit Eccleſiaſtique de

Bonel, 12 . L'Art
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L'Art de Parler, 12 .

L'Avocat des Pauvres deM.Thiers,12.

Recherches de la Verité, 12. 3.vol.

-Idem, 4.

Oeuvres deMont-Fleury, 12. 2.vol.
4

Idemde M. Pradon, 12 .

- Idem de M. Poiffon, 12.

-Idem de M. Racine , 12. 2.vol .

Nouveau Recueil de Comedies, 12 .

Morale Chreſtienne deDroinet , 8.

Hiſtoire d'Allemagne de M.Prade,4.

Element de Mathematique, 4.

Theodori de Pænitent. 4. 2.vol .

Medecin à la Cenfure, 12 .

Avantagede la Vieilleſſe , 12.

AvanturedeM. d'Affoucy de France,

12. 2.vol.

-Idem d'Italie, 12 .

-Priſon dud. 12.

-Pensée dud. 12 .

Recüeil de l'Academie, 12.

Combatdes Chreſtiens S.Ifidore,12.

Correction fraternelle, 12.

Idée de la MoraleChreſtienne,12.2.v.

Hiſtoire desgrands Viſirs, 12.

Prince de Perſe , Nouvelle Hiſtori-

que, 12 .

LaRivale, Nouvelle Hiſtorique, 12 .

a iiij
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1

Oeuvres de M. d'Andilly, fol.3.vΙ.Ι

NouveauxPreaumesduPere Mege, 8..

La Vie de Sainte Gertrude , 8

Union des Ecclefiaſtiques avec lesRe-

ligieuxs 8 -inoid ch asuv

Expoſition du S. SacrenienteparM.

Thiers, 12. 2 vol.

Methode de la Geographie par le S.

Robbé, 12. 2.vol.

Hift.du Gouvernementde Ciſteaux,44

VoyagedeM.Tavernier, 4.2.2vol

Vie de Jeſus Chriſt par M. l'Abbé Si

Real, 4..

Defence de l'ancienne tradition des

Egliſes de France. Izi sh

Aftrée, 12. 2. yol. Nouvelle Traduct.

Methodus Hiſtoriarum Anatomico-

Medicarum, 12.

HeroineMouſquetaire,

12.4.vol.

Jolande de Cecile,

2. vol.

zoiseT

De M.1. de

Voyage de Fontaine-

blean.
Prefchac.

Ambitieuſe Grenadine,

Comte d'Eſſez , 12. 2.v. J 5

LesPreceptesGalands deM.Ferier,12.

Nouvelles
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Nouvelles &faciles inſtructions pour

réünir les Egliſes Pretenduës Re

formées, 12 .

Reflexion Chreſtienne ſur les princi-

pes de la Morale, 12.

Maximes deMadame la Marquiſe de

Sablé, 12 .

Confolateur Chrêtien, ou Recüeil de

Lottres, 12 .

Fable d'Eſope enRondeaux par Ben-

1 ferade, 12. figures.

Adventdu Pere d'Affier ,8.

Viede S.Ambroiſe par M.Herman,4 .

De la maniere qu'un Chreſtiendoit

faire ſonTeſtamétparM Sarazin,12 .

Explication des Epiſtres de S. Paul,

parMonfieur duFR. 8.

Nouvelles de Miguel de Cervantes,

12. 2.vol.

Hift. des Amazones, 12. 2.vol. "

Les Promenades de Livri,12. 2. vol .

Meroüé fils de France, 12.

Alfrede Reyne d'Angleterre, 12.

De l'Origine des Romans de Mon-

fieurHuer, 12.

D.Juand'Autriche, 12.

Memoires d'Hollande, 12 .

Relatiódes Religieuxde laTrape. 12 .

a V
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Differtation ſur les Sibyles, 12.

Regles de l'Ame affligée, 12. fig.

Converfion du Pecheurpar la peni-

tence, 12. fig.

Relation du Siege deGrave avec le

Plan, 12.

Heureux Eſclave, 12. 2.vol. avec l'Hi-

ſtoire de Laura, 12 .

Conduite du Sage , 12 .

Nouveau Eſtat de la France, 1 2.2.vol.

Remarque ſur laTheologie Moralede

M. Geneſt , approuvée par M. de

Grenoble, 12. 2.vol.

Almanach de Milan, 12. 1680 .

Almanach de Liege 1680 .

La veritable forme du Sacrement de

l'Eucharistie , de M. Arnaut, 8.

La Vie Chreſtienne, ou les Principes

de la Vie Chreſtienne , tres utile &

necellaire à toutes fortes de per-

fonnes,24.

LIVRES NOUVEAUX

duMois deDecembre.

L'Academie des Sciences&des Arts

pour raiſonner de toutes chofes,

32. 3.vol.

La
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La Belle Hollandoiſe , Nouvelle Hi-

ſtorique, 12.

Nouvelle Methode pour apprendre le

Plain-Chantjen fortpeudetemps.8 .

Diſcipline de l'Eglife, tom. 2. fol.

Baluzij Miſſellanij, 8 .

Oeuvres de Grenade, fol.

Advent de Sarrazin, 8. 2.vol.

こ

Defenſe du Renverſement dela Mo-

rale d'un Particulier, 12.

Horace Traduction Nouvelle, 12.2.v.

Critique ou Differtation ſur leVoya-

gedeGrecedeMonfieur Spon,Me-

decin&Antiquaire , 12. avec une

Carte en tailledouce.

Le Pilote de Londe-Vive , ou les Se-

crersdu Flux& Reflux de laMer,

contenant XXI. Mouvemens& du

Point fixe d'un VoyageAbregé des

Indes,&delaQuadrature du Cer-

cle , compoſez ſur les Principes de

la Nature , nouvellement decou-

verts ,& mis en lumiere parMa-

thurin Eyquem , Sieur du Marti-

neau ; Outre que ce Livre montre

pardes Syſtemes nouveaux, faciles,

&donton ajamais parlé,ces Points

qu'il eſt ſçavant, curieux ,&plai
fant
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fant à lire. Les Doctes en choſes

naturelles croyent qu'il montre la

Medecine Univerſelle ſous des fi-

gures&des principes familiers , ce

qui luy donne de la reputation , ce

Livre eſt in 12, imprimé à Paris,

& ſe vend trente ſols , relié ſans

matchander.

LIVRES NOVVEAVX

de l'Année 1679. :

LaNobleVenitienne',& leNouveau

Jeude la Baffette, où les Perſonnes

dequalité de la Cour font nom-

mées, par M.de Preſchac, 12.

Nouvelles Galantes du temps ,conte-

nant la Jalouſe Flamande , & le

Maryheureux Amant, de Monfieur

dePreſchac, in douze.

L'Eftat preſent de l'Archipel , avec

l'Hiftoire d'Irene, in-douze, 3.vol .

Les Exilez de Madame de Ville-Dieu,

tout rechangé & augmenté de deux

Volumes in-douze , fix Volumes

impreffion de Paris , ils ſe vendent

fixlivres.

-Idemimpreſſion de Lyon , bien

imprimé,
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imprimé , de la meſme lettre du

Mercure , les 6. vol. reliez en 3. ſe

vend 45. fols.

Les 5.& 6. tom.feparez ſe vend 20. f.

Hiſtoire du Serrail,auſſi nouvelle Edi-

tion, augmenté d'un tiers, in douze,

fix volumes,ſe vendent fix livres .

Anne de Bretagne Reyne de France,

Tragedie de M. Ferier, qui a fait les

Preceptes Galants, 12.ſe vend 15.f.

LeCorps de Medecine inquarto, 4.

vol. utileàtoutes perſonnes qui ſe

meſlent de cette Profeſſion.

Huetij Demonftratio Evangelica , in

folio, ſe vend douze livres. Cenom

vous eft affez connu , pour un des

Scavans Hommes de ce Siecle. Il

fuffit de vous dire qu'il eſt de l'Aca-

demie Françoiſe ,& qu'il a I hon .

neur d'eſtre Precepteur de Monfei-

gneur leDauphin.

-Differtationes Philoſophicæ in 12 .

Devotions des Saints Vendredys, in-

douze, figure.
e

Differtation d'un voyage de Grece,

publié par M. Spond Medecin, par

M.la Guilletiere, qui a fait Athene,

anciene&nouvelle, il ſe vend. 25..

Explica

1
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Explication litterale des Epiſtres de

S.Paulà Philemon, in octavo.

Nouvelle Ameriquaine,Hiſtoire veri-

table, indouze, 2. volumes.

LeNouveauJeu de l'Ombre, in 12.4

La Princeſſe de Montpenfier,in 12.de

l'Autheur de la PrinceffedeCle-

ves,avecdes vers àla fin ſurſlaPaix,

parM. de Corneille l'Aiſné.

LesOeuvres Chrétiennes&Spirituel-

les de M.l'Abbéde S. Cyran,in 12.

4.vol. il ſevend 6. 1.

Le4. tome ſe ſepare indouze.

LeJournal des Saints duR.P.Groſez,

de laC. de I. reveu , corrigé&au-

gmenté , nouvelle Edition , qui ſe

vendratoûjoursso.f.in 12. 3.vol.

Lanouvelle Vie des Saints , en 4.vol.

in- octavo , par ces Meſſieurs avec

desReflexions Chreſtiennes fur la

Viede chaque S.&tirez des meil-

leurs Autheurs, 12. 1.

Le vray Devot confideré à l'égard

duMariage , & des peines qui s'y

rencontrent,indouze, 20. f.

Du Culte des Saints , & principale-

mentdela tres-Sainte Vierge , par

cesMeffieurs,in octavo, 4. 1.
Le
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LevrayDevot en toute forte d'étar,

ſelon l'Ecriture Sainte ,& les Peres

de l'Egliſe, in - octavo, 4.1.

Le 3. tome du Roman Comique de

Monfieur Scaron , par M. de Pré-

chac, in 12.30. f.

LaTroade de Monfieur Pradon,Tra-

gedie, 15. f.

Reflexions ſur la Religion Chrétien-

ne,contenant l'explication des Pro-

pheties deJacob& de Daniel , fur

lavenuëdu Meſſie , par ces Mef-

fieurs, 4.1. 10.f. indouze.

LIVRES NOVVEAVX

duMoisd'Avril.

Traité des Superſtitions ſelon l'Ecri-

ture Sainte ; Les Decrets des Con-

ciles ,& les ſentimens des Saints

Peres&des Theologiens , par M.

Thiers, indouze, 2. livres .

Memoirespour ſervir à l'Hiſtoire des

Plantes, dreſſez par Monfieur Do-

dart de l'Academie des Sciences,

indouze, so . f.

L'Hiſtoire de France & l'Origine de

laMaiſon Royale par leP. Adrien

Jourdan
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2

Jourdan de la Compagnie de Jeſus,

in-quarto, 3. vol. 18. livres.

Le troifiéme volume dudit ſeparé-

ment, 6 livres.

L'Oraiſon Funebre de Monfieur le

Premier Prefident de Lamoignon,

par Monfieur l'Abbé Fléchier , in-

quarto.

Hiſtoire de Theodoſele Grand par le

meſme, inquarto, 6.1.

Voyagede la Terre Sainte , avec des

remarques pour l'intelligence de la

fainte Ecriture, indouze, 3.1.

NouveauxElemens des Sections Co-

niques , lieux Geometriques , &c.

par l'Academie Royale des Scien-

ces; indouze, so. f.

Traitez deMechanique , de lEquili-

bre , des Solides & des Liqueurs,

du P. Lamy, indouze, 30. f.

Le troifiéme & quatriéme Tomes de

Ia Morale de Monfieur de Greno-

ble, 2. vol. indouze, 4.1.

LaContrecritique de la Princeſſe de

Cleves, indouze, 20. f.

Le Courier d'Amour, indouze.

L'Education des Filles , indouze,
3

2. livres.

Nouvel
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J

Nouvelles Maximes ou Reflexions

Morales, indouze, 20.

Cafumir Roy de Pologne , Hiſtoire!

-veritable & nouvelle , indouze,

2.vok of

Le triomphe de l'Amitié , par Mon

fieur de Preſchac, indouze.ava

L'illustre Parifienne par le meſme,

indouze 4

Derniere Campagne de Flandre &

d'Allemagne juſqu'à la Paix , in-コン

douze, 30. f.

VoyagedeMonfieur Pirard de Laval

aux Indes Orientales , Maldives,

Moluques,& auBrefil,& les divers

accidens qui luy font arrivez , in-

quarto,

5.

6.1.
1

S. Aurelij Auguftini Hipponenfis

EpifcopiOperumTom. I. poft Lo-

vanienfiumTheof.recenfionem,Ca-

ſtigatusdenuo adMff,CodicesGal-

licanos , Vaticanos , Anglicanos,

Belgicos , &c. Nec non ad editio

nes antiquiores&caftigatiores,ope-

râ& ſtudio MonachorumOrd.San-T

ti Benedicti, in-foll

Hiſtoire Sainte de Gautruche , in 12 .

"

6
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4

Caſſiodori Opera, fol. z. vol. 15.1.

Dictionnaire Pharmaceutique ou

plûtoſt Apparat Medico - Pharmaco-

Chymique, ouvrage curieux pourtou-

tes fortes de Perſonnes ,utile auxMe-

decins ,Apoticaires & Chirurgiens,

&tres-neceſſaire pour l'avancement

&l'inſtruction des jeunes Gens , qui

s'addonnent à la Profeſſion de la

Pharmacie , & particulierement del

ceux qui ne poſſedent pas,pleine.

ment la Langue Latine , par le Sieur

deMeuve Docteur en Medecine,Con-

ſeiller& Medecin ordinaire duRoy,

in-octavo ,deux vol. 3.1.

Reſponſe à la Critique publiée par

Monfieur Guillet , ſur le voyage de

Grece de Jacob Spon , avec quatree

Lettres ſur lemeſme ſujet. LeJournal

d'Angleterre du Sieur Vernon , & la

Liftedes Erreurs commiſesparMon-

ſieur Guillet , dans ſon Athenes An-

cienne& Nouvelle , in-douze.

L'Hiſtoire de Veniſe par Baptiste

Nany , de la Traduction de Monfieur

l'Abbé Tallement , in-12. 2. vol.

Affociation fur la Paſſionde Nôtre

Seigneur , in-douze, avecdes Figures.
La
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La meſme ,in vingt-quatre ſans fi-

gures.

LIVRES NOVVEAVX

du Mois de Juillet.
*
1893*

L'Hiſtoire de France du Reverend

PereJourdan Jeſuite, in quarto, 3.vol.

18. livres.

Hiſtoire Sainte de l'Autruche , in-

douze, 4. vol. 6.1.

Regles de la Diſcipline Ecclefiafti-

que , recueillies des Conciles des Sy-

nodes de France ,&des Saints Peres,

indouze.

Inſtructions Chreſtiennes ſur le

Mariage & fur l'Education des En-

fans, indouze.

Catalogue de divers Livres d'Hif

toire& autres matieres, enEſpagnol,

inoctavo.

Ordinaire ſuivant le BreviaireRo-

main, pour l'année 1680.

Lavie de Saint Ignace, par le Pere

Behour Jeſuite , in quarto .

Hiſtoire de la Decadence de l'Em-

pire, du Pere Mainbour.

La Foydes derniers ficeles,du Pere

Rapin, in douze.
Me
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1

Methodepour converſer avecDieu,

de l'Autheurdu Conſeil de la Sageſſe.

La HardieMeſſinoiſe, in douze.

Dom SebastienRoy de Portugal,in
douze.

3

Relation curieuſe de l'état preſent

de la Ruffie, in douze.

Arithmetiquede le Gendre,in quar-

to, nouvelle Edition augmentée.

Amours des grands hommes, deMa-

demoiselle de Ville-Dieu , in douze,

quatre volumes reliez endeux ,trente

fols.

L'hiſtoire d'un Eſclave qui a eſté

quatreannées prifonnier.

Le Mariage de la Reyne d'Eſpagne,

indouze, 20. f.

L'Hiſtoire de la Ville & de l'Eſtat

de Geneve de Monfieur Spon ,avec

pluſieurs figures en tailledouce, in 12 .

2. vol. so. ءا

Origine du Blaſon du Pere Mene-

ſtrier, indouze 40.f. chaque vol.

Vie deJESUS- CHRIST de Saint Real,

indouze, 30, f.

Memoire de l'Empire Ottoman ,

:

indouze, 2.vol. 20. f.

Lettres
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Lettres Portugaiſes , avec les Ré-

ponſes, indouze.

LIVRES NOUVEAUX

du Mois de Novembre.

1

Recueil des Pieces d'Eloquence &

de Poeſiede ceux qui ont remporté

le prix de l'Academie Françoiſe cette

année 1679. indouze 30. fols.

Miscellanea erudita antiquitatis ,five

Supplementi Gruteriani Liberprimus , in

quo eruditiora marmora à Grutero omiffa

enodantur,ſtatuis ,gemmis ,nummis

toreumatis illustrantur : Auctore JACO-

BO SPONIO, D.M. in folio cumfigu-

ris, dedié à Monſeigneur le Dauphin.

Ce n'eſt que la premiere Section , qui

n'a que huit feüilles , &dix Planches

tres belles, Elle ſe vend ſeparément

couſuë en cahierdeux livres ; ellecon-

tient ces ſept Articles.

1. Explicatio infcriptionis Graca &

Palmyrena. 2. Sacrificia FratrumArra-

lium. 3. Nuptia Cupidinis &Pſyches.

4. DeHermis, Hermathenis,&c. s . De

Harpocrate , &fignis Pantheis. 6. De

cymbalis, crotalis , crupeziis & aliis cre-

pitacu

4
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pitaculis antiquorum. 7. De diisMa-

nibus.

Selecti nummiduo Antoniniani ,quo-

rumprimusanninovi auspicia,alterCom-

modum& AnniumVerum Cafares exhi-

bet , Par Monfieur Bellori , in octavo,

Roma 1676. 15. Γ.

Hiſtoirede laReunion dePortugal,

12. 2. vol. 6. livres.

AlmanachdeMilan,12.15.1.1680.

Almanach de Liege,12. 10.f. 1680.

Criſpin Precepteur , Comedie , 12.

s.fols.

Inſtructionpour l'Hiſtoire, 12.

LIVRES

:

NOVVEAVX

du Moisde Decembre 1679.

LesNouvelles de la Reyned'An-

gleterre, indouze, 2. vol. 1.1.s.fols.

La Ville & Republiquede Veniſe,

indouze. Ce n'eſt pas l'Hiſtoire de

Veniſe de Nani , c'eſt l'Hiſtoirede la

Ville& Republique de Veniſe , tres-

bien écrit , 2. 1. 10. f.

LaDevotion vers,Nôtre Seigneur

JESUS-CHRIST pour ſervir de lecture

àl'Homme d'Oraiſonpendant tout le

cours
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cours del'année par le ReverendPo-

re Noüet , inquarto.

Recüeil de diverſes Retraites, la

premiere , ſur la qualité d'Enfant de

Dieu; La ſeconde , ſur l'Habitude de

la preſencedeDieu;La troiſieme, ſur

le dépoüillement du vieil Homme,

indouze, 30. f.

L'on diſtribuera l'Extraordinaire

d'Octobre 1679. le 25. de Janvier
1680.

Avispourplacerles Figures.

L
'Air qui commence par Pendant

que vous donnez la Chaffe doit

regarder la page 53

88.

د

Le portrait doit regarder la page

LaMédaille qui repréſente le Duc

d'York , doit regarder la page 209.

L'air qui commence par Confolez-

vous meschersTroupeaux , doit regar-

der lapage 217.

L'Enigmeen figuredoitregarder la

page 231.

EX



EXTRAIT DV PRIVILEGE

du Roy.

Ar Grace & Privilege du Roy, donnéà

PSaint Germain ch Laye le 31 Decembre
1677. Signé Par le Royen ſonConſeil, Jun

QUIERES. IlIl eſtpermismis àJ.D. Ecuyer, Sieur de

Vizé, defaire imprimer parMois unLivre in-

titulé MERCURE GALANT , preſenté à

Monfeigneur LE DAUPHIN , &tout ce qui

concerne ledit Mercure , pendant le temps&

eſpacede fix années , à compterdu jour que

chacundefd. Volumes ſera achevé d'imprimer

pour la premiere fois : Comme auſſi defenſes

font faitesà tous Libraires , Imprimeurs, Gra-

veurs& autres , d'imprimer , graver& debiter

leditLivre fans le conſentementde l'Expoſant,

nyd'en extraire aucune Piece, ny Planches

fervantà l'ornement dudit livre , meſme d'en

vendre ſeparément , &de donner à lire ledit

Livre letout àpeine de fix mille livres d'a-

mende,& confifcation desExemplaires con

trefaits, ainſi que plus au long il eſt porté au-

ditPrivilege.

Regiſtre ſur le Livre de la Communauté le

. Janvier 1678.SigneE. COUTEROT. Syndic.

Erledit SieurD. Ecuyen, Sicur deVizé a

tranſporté fon droit dePrivilège àcedé&

Thomas Amauluy Libraire de Lyon , pour

enjoüir ſuivant l'accord fait entr'eux.en

Achevé d'imprimer pour la première fois le

30 Decembre 1679.
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MERCUREAU DE
GALANTE LYON

*
1800 *

DECEMBRE 1679.

E prens la plume ,

Madame , & je la

prens fans m'embar-

rafferdu commence-

5

ment de ma Lettre.

Je le trouve toûjours sãs aucune

peine dans ce que nous voyons

faire continuellement au Roy ,

oude grand pour la gloire de la

France , ou d'avantageux pour

le bien de ſes Sujets ; mais il ne

m'eſt pas également aisé chaque

Mois de vous rendre un compte

Decembre 1679.
A



2 MERCURE

exactdetout ce quidõnedejour

en jour de nouveaux ſujets de

l'admirer. La matiere m'accable

ſouvent,& je n'entre preſque ja-

maisdans aucunde ces ſurprenas

Articles,que je ne mevoyeobli-

géd'en remettred'autres quide-

manderoient le plus long détail.

Jene vousayencor rien ditdece

que ce Grand Prince fit publier

il y a deux outrois mois touchant

les Duels,nydepluſieurs Arreſts

quifurent donnez dans le mef-

me temps pour le foulagement

de ſes Peuples. Pour peu qu'on

raiſonne fur cette nouvelle dé-

fenſe des Combats particuliers ,

on trouvera que rien ne peut

mieux marquer l'inébranlable

fermeté du Roy dans toutes

les choses qu'il entreprend.

C'eſt un Ouvrage que les Roys

ſes Predeceſſeurs ſemblent avoir

ſeulement tenté pour luy laif-
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-

fer le glorieux avantage d'en ve-

nirà bout. Il y a long-temps que

= la ſeverité des premiers Edits

avoit commencé de remedier à

ce defordre ; & fi elle n'eſtoit

pas encor capable de retenir les

- plus emportez, les nouveauxAr-

ticles qu'on vient d'ajoûter aux

anciens , acheveront fans-doute

d'éteindre la fole& brutale ar-

- deur qui a autrefois coûté tant de

fang.Cependant comme malgré

tant de ſages & prudentes pré-

cautions , il ne feroit pas aiſé

d'arreſter entierement le cours

des Duels , ſi les reparations

d'honneur eſtoient difficiles à

obtenir , il ya eſté pourveu par

l'ordre du Roy; & leReglement

queMeſſieurs les Maréchauxde

-France ont fait ſurlesdiverſes fa-

tisfactions,ſelon lesdiversdegrez

d'offenſes , ne laiſſe rien là-def-

A ij
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1

ſus à ſouhaiter. C'eſtoit ſeule-

ment par làqu'on pouvoitcouper

la racine d'un ſi grand mal.L'hon.

neur eſt ceque les Hommes ont

toûjours eu de plus cher ; &

comme il n'y a perſonne qui ne

prodiguaſt volontiers ſavie en ſe

batant,pour le fatisfaire s'il eſtoit

bleſſé , on euſt eu peine àne pas

s'abandonner à la plus forte ri-

gueurdes Loix , fi on n'euſt pas

fongé à regler les diférentes re-

parations qui luy ſont ſeûres .

Les Tailles diminuées , & le

fang de la Nobleſſe épargné par

lajuſte & exacte obſervance des

anciens Edits ſur les Duels, avec

les nouveaux Articles dont je

viens de vous parler , ne ſont pas

les ſeuls fruits qu'on ait tirez de'

la Paix.SaMajesté en fait inceſ-

ſamment goûterdeſolides à ſes

Peuples:& outrecequ'Elle a déja

fait
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- fait pour mettre le Sel à plusbas

prix , nous avons veu trois Ar-

reſts confécutifs &diférens,l'un

4 du 19. Septembre dernier,l'autre

du 7. Octobre,& le troiſièmedu

21. du meſme mois , portant di-

minution oudéchargeentierede

र

S

-

divers Droits qu'on recevoit fur

A les Vins& furles autres Boiſſons.

- Un ſemblable foin ne fait il pas

voir la vigilance d'un Pere qui

ayant étudié le beſoin des Peu-

ples , s'attache par toute fortede

moyens à leur procurer du fou-

lagement ? Le commerce d'écri-

ture que vous avez bien voulu

que nous ayons étably enſemble

depuis trois ans, ne m'oblige pas

ſeulement à vous parler de tout

ce qui a fait mériterle fur-nom

deGrand à Louis XIV. mais mé-

meà vous envoyer ce que les

premiers Hommes du Siecle

A iij
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ont écrit ſur un ſi vaſte ſujet.

C'eſt une obligation à laquelle

je fatisferois mal , fi je ne pre-

nois pas ſoin de vous faire part

duDifcours que Monfieur l'E-

veſque de Tulles , nommé à

l'Eveſché d'Agen , luy adreſſa,

en prêchant au Louvre le jour

de la Feſtede Tous les- Saints .

Ce Difcours a fait aſſez debrutt

pourexciter la curiofitéde ceu x

qui ne l'ont point entendu. On

s'empreſſe de tous coſtez pour

en avoir des Copies. Il vient

de m'en tomber une entre les

mains ,&je vous l'envoye,C'eſt

un peu tard ; mais lesbelles cho-

ſes ayant l'avantagedene point

vieillir , & conſervant les mef-

mes beautez en touttemps , cel-

le - cy n'en doit pas moins avoir

pour vous aujourd'huy, que vous

luy en auriez pû trouver il y a

deuxmois. L'Illuſtre Prélat àqui

nous
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nous devonsce merveilleuxElo-

-ge du Roy , traita dans le Ser-

mon que je vous ay déja mar-

-qué ,de la violence qu'il faut ſe

faire pour gagner le Ciel. Il y

déploya fon éloquence ordinai-

re , & apres avoir charmé tous

- ſes Auditeurs par les excellen-

tes preuves qu'il apporta pour

foûtenir cette grande verité , il

finitde cette forte.

IRE,

Si lagloire des Saintsn'estoit

pasplus difficileàacquerirquecel-

ledes Héros ; je ne crainspointde

direquele CielnecoûteroitàVôtre

Majestény efforts ny violence.Ane

conſidererque ledehors desgrandes

entrepriſes que Vostre Majeste

vient de terminer , on diroit que

ce ſont des actions poſſiblesà un

Héros, qui apres avoirtriomphéde

tousſesEnnemispar les glorieuses

A iiij
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fatigues de la Guerre , s'efforce

de triompher de luy-mesmepar la

moderation avec laquelle il leur

accorde. la Paix; mais , Sire , qui-

conque entrera dans lefonds du

cœurde VostreMajesté,y trouve-

ra une inclination si dominante

pour lagloire , qu'ilfera convain-

cu que le repos & les delices vous

euſſent plus couſtéque le cours d'u-

ne si longue activité ; & impoſer

en Maistre lejougglorieux deta

Paix à ceux qu'il nevous apas

plû retenir ſous l'heureuxjougde

vostre Empire , est une espece de

gloiresi nouvelle , &fiparticulie-

re àVoštre Majesté, que l'onpeut

douterſi ce quenous appellons mo-

dération , n'estpas en effet laplus

noble , & la plus héroïque ambi-

tionquifatjamais ; mais , Sire , il

faut bien qu'ilen coufte davanta-

geà V. M. pourse vaincre tout à

fait
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- fait Elle mesme , &pourfaire fon

Salut , que pour vaincre tant de

Nations. Iln'estpas neceſſaire de

Sortir des bornes de l'humanité

pour estre le plus grand de tous les

Hommes ; maispour estre mesme le

dernier de tous les Saints ; ilfaut

eſtre plus qu' Homme , il faut estre

plus que Héros , &s'éleverpar des..

effortsplus que naturels à cette ré-

gionSupreme des vertus Chreftien-

nes que l'amourpropre rejette , que

lavanitédédaigne , &que larai-

Son mesme ne connoistpas. Ilfaut,

Sire , que cette gloire à laquelle

tant de choses ont esté ſacrifiées,

Soit facrifiée àson tour an Dieu

qui vous fait Regner avec tant de

gloire & tant de bonheur. C'eſt un

Roy Saint , & un Roy Conquérant,

qui inspiré d'Enhaut , vous fait

cette leçonpar desparoles que le

S. Espritſemble n'avoirdictées que
A V
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pour. V. M. Le Seigneur ( ditle

Prophete David) a étably furla

Terre une Paix profonde , & ila

éloigné si loin la Guerre , que nous

n'en entendonspresqueplus lebruit

nyle nom. Auferens bella uſque

ad finem Terræ. Iladiſſipé vos

Ennemis ; il a confondu leurfages-

fesil leur aostéle cœur&la for-

ce; ilarompu leur union ; ilabrifé

l'Arc, & mis en pieces lesArmes

entre les mains deV. M. en luy

infpirant le genéreux deſſein defe

defarmerElle-même.Arcum con-

teret&confringet Arma. Ila ré-

duit encendreles Boucliers detant

d'Ennemis. Et ſcuta comburet

igni. Quel doit doncestre lefruit

deces merveillesde Guerrequiont

produitle miracle de la Paix ? Le

voicy, Sire , marqué parle doigt

de Dieu dans ces belles paroles.

Vacate& videte quoniam ego.

fum
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fumDeus. Repoſez vous , Grand

Roy & employez ce glorieux re-

posàconfidererque le Seigneurest

vostre Dien , que c'est à luy que

vous deveztoutes vos victoires,

legrand ouvrage de la Paix ,

quequandilne mériteroit pas
v041893

ſtreamour, & tous vos reſpectspar

fagrandeur , il mériteroit toute

vostre reconnoissanceparfes bien-

faits. En effet , Sire , il importeroit

peu devant Dieu que la Paixfuc-

cedaſt à la Guerre ,ſi la Paix de-

voit estre plus criminelle par les

délices, & par l'oubly du Seigneur,

que laGuerrene l'eſt ordinairemet

par les violences &par les deſor-

dres qu'elle entraîne. C'est durant

cette Paix que V.M.doit s'apliquer

àfaireregner Dieuſurvos Peuples

&fur Vous même,&àluyfacrifier

des Ennemis inviſibles plusdange-

reux , &plus opiniâtres que tous

ceux
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ceux quevousvenezde vaincre.La

Terre , Sire , a eu des applaudiſſe-

mens & desfestes pour celebrer les

victoires publiques de Voſtre Ma-

jestéEllea desArcs deTriomphe&

des Inſcriptions pour en laiſſer les

Monumens à la Pošteritéla plus

éloignée; mais le Ciel ades hon-

neursplus augustes, &plusSaintes

pour les Victoires qu'elleremportera

SurElle meme&furtoutesses paf-

fions prédominantes. Les Anges&

les Saints méritentſeuls d'enchan.

ter le Cantique devant le Thrône

del'Agneau. Dieu luy-mesme dref-

Se l'appareildu triomphe par la

Gloire immortelle qu'il prépare à

Vostre Majesté& que je luy fou-

haite,&c.
ر

Vous demeurerez d'accord,

Madame, que quelques hautes

idées qu'on puiſſe prendre des

actions heroïques de Loürs

LE
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LE GRAND , il eſt au deſſus de

toutes les loüanges qu'on luy

peut donner. C'eſt par làqu'on

doit eſtre perfuadé que ſes libé-

ralitez pour les Gensde Lettres,

fontun pur effetde ſon inclina

tion genéreuſe & bienfaiſante ,

puisque leurs Ecrits ne pouvant

rien contribuer à ſa gloire , il ne

laiſſe pas de récompenfer l'appli-

cationqu'ils ont euëà ſe cultiver

l'eſprit par d'utiles connoiſſan-

ces. Le Sonnetqui fuit explique

agréablement ceque je vousdis.

Ilaeſté faitparune Perſonnede

voſtre Sexe. Je ne vous dis point

qu'elle eſt tres-fpirituelle; vous

en jugerez par vous meſme

quand vous aurez lû.

:

-

SUR
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SUR LES LIBERALITEZ

DU ROY,

SONNET.

☑Enez, Chantresfameuxde

Venez
fteParnaffe,

l'augu-

Rendrehommageà LOUIS ,au nom de

l'Univers,

Etde tousles Lauriers dont vosfronts.

Sontcouverts,

Elever un Trophée aux Fertus qu'il em-

braffe.

Cc Marsplusredouté que le Marsde la

Thrace,

Offre uneample matiere à vos illuftres

Vers,

Etfait voiren nos jours , par mille dons

divers,

Un Siecle plus heureux que le Siecle

d'Horace.

Si jadisdes Césars les libérales mains

Ont Combléde bienfaits les Musesdes

Romains,

Ils avoient pour objet l'intéreſt de leur

gloire.

Mai
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Maisdansnoſtre Monarque , on nevoit

rien detel,

Etfans avoir besoin des Filles de Mé

moire,

Sa valeur luy suffit pour se rendre im-
mortel..

Madame laDucheſſe de Vil

lars demeurée Veuve depuis

deuxMois, eſt accouchée d'une

Fille ces derniersjours.Madame

luy a fait l'honneur de la tenir

fur les Fonts avec Monfieur le

ComtedeBrancas. La Cerémo-

nie s'eſt faite au Palais Royal

dans la Chapellede fonApar-

rement , par Monfieur l'Abbé

Teſtu Aumônierde cette Prin-

ceffe.

Il n'y eut jamais unplusheu-

reux Siecle que celuy où nous

vivons,ſoitqu'onregarde le haur

point
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point de gloireoùla valeur a éle.

vé les François , ſoit qu'on exa-

mine les nouvelles découvertes

qui ſe font de jour en jour pour

laperfection des Sciences.lls'en

fait fur tout d'admirables en

Medecine ; & fi le Medecin An-

glois a fait bruit en guériſſant

toute fortede fievresintermitté-

tes, leſecretd'arreſter les conti-

nuës eſt quelque choſe de plus

ſurprenant:C'eſt ce qu'a trouvé

un Italien Docteur en Medeci..

ne à Bologne ,appellé Il Signor

Amonio. Vous pourrez n'avoir

pas encor entendu parler de ce

Secret ,parce qu'il y a peu qu'il

eſt éprouvé, mais les differentes

Cures qu'il adéja faites en juſti-

fient la bonté, & ce qu'il y a d'a-

vantageuxdans ce Remede,c'eſt

que les effets qu'il produit s'ac-

commodent à la Nature , &

font
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font d'une fort grande douceur.

Ainſi on s'en peut ſervir en tou-

te forte d'âges & d'états , & les

Femmes groffes meſimes en peu-

vent prendre. Il ne guérit pas

moins les Fievres intermittentes

queles continuës ; & tant pour

les unesquepourles autres,on en

prend en tres-petite quantité,&

deux ou trois jours tout au plus.

On en eſtquitequelquefois pour

une priſe. Le Medecin que je

viens de vous nommer s'attache

plus au foulagementdes Particu-

lire s qu'àfon intereſt, & le prix

de ſon Remedeeſt tres- médio-

cre.

S'il y en avoit pour préſerver

de la mort , Mr. Bride Maiſtre

des Requeſtes auroit joüy de la

Charge de Préſident à Mortier

qu'il avoit achetée au Parlement

de Bretagne. Il eſtoit party pour

en
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en aller prendre poffeffion , &

une maladie impréveuë dont ila

eſté ſurpris en chemin , l'a em-

porté en fort peude jours. Voila

comme enun moment nos plus

grands deſſeins font renverſez.

Onemploye de longues années

à ne penſer qu'à un établiſſe.

ment conſidérable , & à peine

quelquefois commence - t - on

d'en joüir, qu'on eft obligé de le

quiter. Heureux qui ne fonge

qu'àcequi eſt veritablement ſo-

lide , &d'une obligation indif-

penſable ! C'eſt par là qu'une

des plus belles Perſonnes qu'on

ait jamais vûës , a crû qu'elle ne

quitoit rien en quitant la vie.

Commeelle estoitdétachée en-

tierement d'elle-même , elle fai-

foit il yalõg-temps une ſérieuſe

étude de la neceſſitéde mourir,

&ce terrible paflage qui épou

vante
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vante les plus hardis , n'a eſté

pour elle qu'un paſſage heureux

qui luy afaittrouver la fin de ſes

peines.C'eſt deMadem.deGorfe

que je vous parle , morte depuis

peu avec une réſignation qui ne

peut eſtre aſſez admirée. Son ex-

traordinaire mérite a trop éclaté

pendant ce qu'ellca paffé d'an-

néesdansle mõde, pour ne vous

avoir pas eſté connu. Elle estoit

d'une tres -bonne Maiſon de

Poitou,&il nefalloit quela voir

pour juger qu'il n'y avoit rien

que denoble en elle. Jamais per-

ſonne ne fut ſi propre à gagner

les cœurs. Elle avoit l'air , le

port , & toutes les inclinations

d'une Princeſſe , l'eſprit vif& in.

finiment éclairé , la mémoire

belle , le jugement folide ,l'ame

grande, genéreuse & élevée; &

ellenepenſoitpas moinsjuſteen
toutes



20 MERCURE

toutes chofes , qu'elle s'expli-

quoit agréablement. Sa beauté

qu'on pouvoit dire des plus tou-

chantes , eſtoit un charme dan-

gereux à ſoûtenir , & il ne faut

pas s'étonner ſi un Prince auſſi

grand par ſes belles qualitez que

par l'élevation de ſa naiſſance',

ne pût conneſtre ce qu'elle va-

loit, ſans prendre pour elleune

paffion tres- violente. Il la fit pa-

roiſtre par tout ce qu'il luy put

rendre de ſoins obligeans ; mais

ſi ladélicateſſede ſon eſprit , &

les agrémens de ſa Perſonne luy

avoient fait naître cet attache

ment , ſa vertu fitde ſi fortes im-

preſſions ſur ſon ame , qu'il la ju-

gea digne de partager ſa gran-

deur. Ce deſſein qui fut connu

alarma tous ceux qui s'intéreſ-

foient à la gloire de ce Prince.

On fit les recherches les plus ri-

gou
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goureuſes de la conduite deMa-

demoiſelle deGorſe;& l'inégali-

té de naiſſance,&de fortune, fut

la ſeule choſe dont on put tirer

quelque avantage. Un ſi ſevere

examen produifitun effet entie-

rement oppoſé à ce qu'on en

avoit attendu. Il fit connoiſtre

tout le mérite de' céte belle Per-

ſonne ; & beaucoup de ceux qui

s'eſtoient declarez contre elle

s'en eftant laiſſez gagner , & le

Roy ne refuſant pas ſon agré-

ment pour ce Mariage , il ſe ſe-

roit ſans doute conclu , ſi la mort

du Prince arrivéeen 1664. n'a

voit empeſché qu'il ne pouſſaſt

les choſes plus loin. Cette perte

ayant coûté des larmes à toute la

France ,vous jugez-bien de ce

qu'elle putcouſter àla belleMa-

demoiselle de Gorſe. Lamanie-

re toute engageante dont elle

s'eſtoit
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s'eſtoit veuë aimée , avoit méri-

té toute ſon eſtime. Auſſi n'en

pût-elle conſerver pour ce qui

reſtoit au monde apres ce qu'elle

perdoit. Elle s'enferma inconti-

nent dans le Monastere de Nô-

tre-Damede Mifericorde ,où la

feuë Reyne luy donna le Voile

peudetemps apres. Elle y a me.

né la vie d'un Ange depuis

quinzeans qu'elle a pris l'Habit,

& avoit tellement rompu avec

tout ce qui s'appelle commerce

dumonde , qu'elle a ſervy d'e-

xemple aux Religieuſes les plus

Lauſteres. Madame l'Abeſſe de

Mont-martre qui l'honoroit de

ſa bienveillance tres-particulie-

re, luy en a donné desmarques

juſqu'au dernier jour , en luy

écrivant deuxfois ſur ledéplai-

fir qu'elle reſſentoit de l'extre-

mité de ſon mal. La reconnoif-

fance
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fanceque cette vertueuſeMala-

de en eut , luy fat demander

quelques jours avant ſa mortde-

quoy écrire à cette Princeſſe ,

ceffe , pour luy témoigner avec

quels ſentimens de ſoûmiſſion

elle attendoit l'accompliſſement

des ordres d'Enhaut Ellemou-

rut le 20. de l'autre Mois , âgée

dequarante-quatre ans,&regre

téedequantitédeperſonnesde

qualitéqui avoient pour elletou.

tel'eſtimeque ſa vertu méritoit.

Vous m'en avez fait paroiſtre

beaucouppourlaMuſe naiſſante

d'un jeune Gentilhomme dont

je vousenvoyay des Vers ſur une

Migraine il y a cinq ou fixmois.

Jevousfisconnoîtredés cetemps

là qu'il eſtoit Fils de Monfieur

leComte de Louville. Voicy un

petit Ouvrage de ſa façon , qui

ne dément point ce que lepre
mier
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mier vous a fait penſer de luy.

Rien n'eſt plus aiſé ny plusnatu

rel que la maniere dont il ſçait

tourner les choſes. Il y avoit

grande Compagnie chezMada-

me la Comteſſe de Louville ſa

Mere. La converſation fut toute

pleine d'eſprit : & apres qu'on

eut parlé quelque tempsdecer-

tains mots qui s'eſtoient mis en

vogueàlaCour, fans qu'on ſçeût

comment ils avoient pû y faire

fortune , quelqu'un adjoûta qu'il

n'y avoit rien de plus commun

en cePaïs là, quede dire,ilape-

ſté;&ondemanda là-deſſus d'où

eſtoit venu le mot de Pefte. Cha-

cunditſon ſentiment :&comme

on voulut ſçavoir celuy du jeune

Monfieurde Louville , il répon-

dit que la Peſte eſtoit quelque

choſe de trop affreux pour tirer

fon originedesHommes : &que

fion
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fi on vouloit luy donner un peu

de temps, il feroit connoiſtre ce

qui avoit eſté capable de la pro-

duire. Il quita la Compagnie , ſe

retira dans un Cabinet,& revint

une heure apres avecun papier,

dans lequel il leur les Vers que

je vous envoye.

SUR L'ORIGINE

DE LA PESTE.

V

FABLE.

Njour les vents déchainez

Quiterent leur GroteSombre,

Etfirent des mauxSans nombre,

Apress'estremutinez.

Les Forefts&les Campagnes ,

LeVallons&les Montagnes,

Tout retentiſſoit du bruit

Qu'ilsfaisoient& jour& nuit.

PointdeMer qu'ils ne troublaſſents

Pointde Cap qu'ils ne doublaſſent.

Decembre. 1679.23 B
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Enfincespetits Mutins

Necraignant nyCiel , ny Terre

Ny Iupiter, ny Tonnerre,

Faifoientpar tout les Lutins.

Fatiguezde leurravage,

Ilsvirentfurunrivage

Par où l'on devoitpaffer,

Uneprofonde Caverne

4

Semblable à quelqueTaverne

Fortpropreàsedelaffer OPL

LesGalans entrentſur l'heure,

Ilsy vontprendre le frais

Ilsyvont boire à longs traits,12

Mais cettetriſte demeure

N'avoit ny rives nyfond, I

C'estoit un Antre profond

Qui conduiſoitau Cocyte,

Ilsentrent , ilsveulent voir,

duFleuvenoir
Ilsgoustent

L'eaumal-faifante
2

Etcespetits Miserables
4

Làtout estoit empesté,

Apres enavoirgousté,
Sortirent comme des Diables, NAI

Etvinrentdans l'Univers

Empefterde leurs halsines

LesBledsmeurs , les Arbresverds,

LesMarescages, lesPlaines

Zes
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LesEtangs&les Fontaines,

LesHommes aprescela

Voulantmettre lehola ,

Et crianten nous empeste,

Enpenſerent étouffer.

Voilacequi leuronreſte,

LaPeſtevientdel'Enfer.

Je fais fucceder l'Hiſtoire à la

Fable , c'eſt à dire un veritable

Incident aux agrémens de laFi-

ction. L'avanture eſt finguliere,

&ſera ſans-doute nouvelle pour

vous, quoy qu'arrivée avant la

recolte de l'Eté dernier.

Un vieux Gentilhomme que

de longues & exceſſives dépen

ſes faites pour laChaffe, avoient

réduit à n'avoir plus ny Chiens

ny Chevaux , confervoit toû-

jours la meſme inclination : &

s'il ne couroit pas fort ſouvent

leCerf comme il faiſoit autre

fois , il alloit preſque tous les

Bij
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foirs à l'afuft , &ne ſe couchoit

jamais content, qu'il n'euſt per-

du quelques heures à faire le

guet. Comme tout le monde le

connoifloit pour hardy Chaf-

feur , un Païfan le vint avertir,

qu'un Sanglier des plus grands

qu'on euft veus de longtemps

dans le Païs,ravageoitunChamp

de Bledàdeux lieuës de là, dés

que le jour finiſſoit. Il ne luy en

falut pas dire davantage pour

l'obliger d'y courir. Il emprunta

un Cheval à un Gentilhomme

de ſes Amys,&partit arméd'un

Moufqueton à trois coups pour

exterminer le Sanglier. LePaï-

ſan quile conduifoit, portoit un

Fufil pour ſecondes armes. Le

Gentilhomme eſtant arrivé au

bord du Champ où fe faiſoit le

dégaſt , attacha luy-meſme fon

Cheval au troncd'unArbre voi-

fin
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- in,& gagnaune petite hauteur,

d'où il luy parutque le Sanglier

ſeroit plus aiſé àdécouvrir. Ily

demeura long- temps fans rien

voir. La nuit s'avançoit toûjours,

& les objets ne pouvoient plus

ſe diftinguerque confufément,

quandil apperçeut quelque cho-

ſequiremuoit au milieuduBled.

LePaïſan qui alloitde tempsen

temps faire la ronde tout autour

duChamp , vint luy dire que le

Sanglier y eſtoit entré. LeGen-

tilhomme ſe prepara à faire fon

coup.Il regardade tous ſes yeux,

& preſta l'oreille pour écouter.

LeBled qui estoit haut& épais,

faiſoit du bruit , comme eſtant

foulé par quelque Beſte quis'a-

vançoit vers la hauteur où le

Gentilhomme s'eſtoit poſté. Il

voyoit aſſez à la faveur d'un peu

declarté que luy preſtoient les

Biij
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Etoiles , pour eſtre aſſuré que

c'eſtoit un Animal qui paiſſoit ;

&n'ayant que le Sanglier en te-

ſte ſur le raport de ſon Condu-

teur , il ne douta point qu'il

n'euſt rencontré ce qu'il cher-

choit. Il n'eſtoit plus queſtion

que dele tirer d'aſſez pres pour

faire une heureuſe Chaſſe. Ainfi

il fit quelques pas vers ce qu'il

voyoit toûjours remuër : & lors

qu'il le crut à la portée de fon

Mousqueton il tira les trois

coups preſque enun inſtant. Le

Paiſan leſecondaavee ſon Fufil,

& la Beſte ayant fait un bond,&

eſtant tombée en fuite , il cria

victoire, fort perfuadé qu'elle ef-

toit bleffée à mort. Le Gentil-

homme qui l'entendit ſe debat-

tre,jugea à proposde chargerde

nouveaufonMouſqueton , pour

3

n'approcher pas imprudemmét.
Le
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pre-

- Le Païfan chargea auſſi ſon Fufil,

& ayant fuivy le Gentilhomme

- qui en s'avançant ſe tenoit preſt

- à tirer dans le beſoin , il le pré-

para à voir un Sanglier d'une

- gradeur extraordinaire.Le Gen-

tilhomme n'eut pas depeineà

le croire , quand regardant d'af-

ſez pres , il diftingua un grand

eſpace du champ, couvert de la

Beſte qu'ils venoient de renver-

ſer. Ils'en approcha juſqu'à la

toucher du bout de fon Mouf-

queton , & ce fut alors qu'ap-

percevant un Cheval où il cro-

yoit voir un Sanglier, il demeu-

ra dans une ſurpriſe inconceva-

ble. C'eſtoit celuy meſme que

ſon Amy luy avoitpreſté. A for-

ced'avoir tiré contre l'Arbre , il

y avoit laiſſe ſa bride attachée , &

eſtoit venu paiſtre au milieu du

Bledl'avanture fut d'autant plus

3

:

B iiij
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fâcheuſe pour le Gentilhomme,

que ce Cheval eſtoit de ſoixante

Loüis , & qu'outre ceque lame-

priſe luy devoitcoûter , le mal-

heureux fuccés de ſa Chaſſe le

réduiſoit à s'en retourner à pied.

Le mal eſtoit ſans remede , & la

mort du Sanglier , quand il ſe-

roit venu enfuite ſe faire tuer ,

n'euſt pas rendu la vie au Che-

val. Ainſi apresquelque empor-

tement contre le Païfan & con-

tre luy - meſme , il fortit du

Champ fortdéconforté ,& arri-

va chez luycomme il put. Les

deux lieuës luy parurent beau-

coup plus longues qu'il ne les

avoit trouvées en venant. Il ſe

fuſt pourtant confolé dela fati-

gue , fi à fon retour il euſt eſté

en étatdebien gouſter le repos,,

mais il falloit indemnifer fon

Amy,&cette pensée ne contri-

bua

1
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buapas fort àluy faire avoir une

nuit tranquille . Le Preſteurqui

avoit beſoinde ſon Cheval pour

quelque affaire , l'envoya de-

mander le lendemain. Le Gen-

tilhomme ſans rien expliquer, ſe

contentade luy faire dire qu'il

ne le pouvoit renvoyer ſitoſt.

Son Amy ſurpris de ce compli-

ment , en receut l'explication

deux heures apres , par le bruit

qui s'eſtoit répandu aux envi-

rons de l'avanture du Sanglier.

Il ſe regarda come l'unique Per-

dant,&n'eſtant pas d'humeur à

uferde poursuites contre ſesA-

mis, il compta un Coureur de

moinsdans ſon Ecurie. Le Gen-t

tilhomme qui n'en reçeut plus

aucun meſſage ,& qui apprit la

réſolution où il eſtoit dene luy

rien demander de fon Cheval,

neputconfentir à ſe laiſſer vain

2

Bv
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cre en honneſteté. Il avoit un

petit Bois qui accommodoit le.

Preſteur , & qu'il avoit voulu

ſouvent acheterde luy. Il en

paſſa un Contractde vente pour

deniers reçeus , & le fitdonner

àſon amy en bonne & valable

forme. Je ne vous puis dire s'il

l'accepta fans en rien payer. Je

ſçay ſeulement que le Bois eſt

demeuré au Preſteur , & qu'on

l'appelle prefentement le Bois
duCheval.

Vous avez raiſon , Madame ,

devous étonner de mon filence

fur le malheur d'un Naufrage

dontona parlé partout ,&dont

jedevrois vous avoir entretenuë

dans ma Lettre dudernierMois.

C'eſt cequejen'aurois pasman-

qué de faire , fi j'euſſe eſté alors

aſſez informé detout ce qu'ily

avoitde vray à vous endiremais

YOUS

4
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vous ſçavez qu'un juſte détail

des chofes demande du temps

pour s'en éclaircir , & que s'il

m'arrive quelquefoisde le don-

ner unpeu tardſur certains Ar-

ticles , je m'enacquitedumoins

avecune exactitudequi vous in-

ſtruit de beaucoupde circõſtan-

cesque vous n'apprendriez peut

étrejamaissãs moy.Voicycequ'il

yadecertains touchant ce Nau.

frage.Si en ſuivant les Mémoires

quim'enont étédõnez,jeme fers

maldes termes de Merqu'on y

employe jecroy n'avoirpas trop

beſoin de vous dire que laMa-

rimen'eſt pointmonfait,&qu'un

Homme qui n'a jamais perdu

terre , peutaifément ſe tromper

dans ce qui eft particulier à cet-

te matiere.

Les Vaifſeaux de l'Eſcadre du

Levant, étant venus moüiller

àla Rade de Caillery, apress'e-
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ſtre promenez une partie de l'E-

té dans la Mediterranée , les

quatre plus gros partirent de cé-

te Rade le 20. d'Aouſt dernier,

pour aller deſarmer à Roche-

fort , ſuivant les ordres qu'ils en

avoient reçeu de la Cour. Ces

Vaiſſeaux eſtoientle Sanspareil,

le Conquerant, leMaure, & l'Arc

en Ciel , qui ayant mis à la voile,

pafferent heureuſement le Dé-

troit ,& entrerent dans la Rivie-

re de Lisbonne. Ils n'y demeu-

rerent pas long - temps , &

dés le lendemain de leur for-

tie de cette Riviere , un Vaif-

ſeau qui les avoit joints , com-

mandé par Monfieur Dambli-

mont , les quita. Ils trouverent

pendant treize jours beaucoup

decalmes , &des ventsde Nort,

&Nort-Nort-Oeſt , ce qui les

par

1

3

fit élever à 80. lieuës à l'Oest-

Nor-
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Nor Oeft des Berlingues , où

quelques coups de vent rompi-

rent les deux Mats de la Fluſte

aux poudres, & l'obligerent par

là de demeurer en arriere. Les

autres Vaiſſeaux ne jugerent

pas à propos de l'attendre , par-

ce qu'ils ne ſe voyoient plusde

vivres quejuſqu'àla findumois.

Apres qu'ils l'eurent quite

quelques Fluſtes chargées de

Marbres pour le Roy les ren-

contrerent,&joignirent le Pa-

villon.Ils continuerent leur rou-

te juſqu'au 13. d'Octobre. Le

ventvint à l'eſt, qui les fit por-

ter auNord-Nord-Eft. Le 16. il

ſe mit au Sud-Est ,& le 17. ilfut

au Sud , &devint ſi fort, que la,

grande Vergue du Vaiſſeau de,

l'Arc en Ciel , commandé par

Monfieur deCologon, ſe caffa.

Le Conquerant en fut auffi fort

incom
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incommodé. Le 18. le vent fe

trouva au Sud- Sud-Oeft, &

beaucoupplus fort, en forteque

le Conquerant foufrant toû-

jours davantage , mit Pavil-

lon au Beaupré , & joignit le

Maure. Quand les Comman-

dans des deux Vaiſſeaux furent

aſſez pres l'un de l'autre pour

pouvoir ſe parler , Monfieur le

Chevalierde Bérule , qui eſtoit

Capitaine en ſecond ſur le pre-

mier, parut ſur la Galerie,&dit

à Monfieur d'Anfreville , qui

commandoit leMaure , que fon

Vaiſſeau le Conquérant ſoufroit

extraordinairement, qu'il faiſoit

beaucoup d'eau , qu'il alloit à

quatre Pompes& trois Puits, &

que dans le péril où il eſtoit, il

avoit beſoin qu'on ne l'aban-

donnaſt pas. Monfieurd'Anfre-

ville luy promit enmêmetemps

de
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de ſetenir toûjours preſt à le ſe-

courir.Ainfi ils forceret tous deux

de voile , & quiterent le Sans-

pareil aommandé par Monfieur

de Tourville , qui estoit obligé

de reſter en attendant que la

grandeVerguede l'Arc-en-Ciel

que je vous ay dit qui s'eſtoit

rompuë , fuſt racommodée. Le

19. àMidy le Conquerant & le

Maure qui estoient devant , fe

trouverent à la hauteur deBel-

Ifle, environ à cinquante oufoi-

xante lieuës en Mer àl'Oest . Le

ventaugmenta , & agita la Mer

avecune telle violence ,que ces

deux Vaiſſeaux nepouvoienteſ-

tre en plusgrandperil.Monfieur

de Chabert qui commandoit le

Conquerant , jugea à propos de

mettre àlaCappe. Mrd'Anfre-

villequi ne le vouloit pointqui-

zer, fit auffitoft pareille manoeu

vre.
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vre. Enfin ſur les ſept heures du

foir le Conquerant tira deux

coups de Canon. Le Maure qui

en eſtoit pour lors àun grand

quart de lieuë à cauſe de laDe-

rive, ne douta pointqu'ilsn'euf-

ſent eſté tirez pour demander

du ſecours. On fit tout ce qu'on

pûtpour luy en donner ; mais le

Canon avoitavertytroptard.On

ne vit plus de Fanal un quart-

d'heure apres,& on eut certitu.

de que le Vaiſſeau s'eſtoit en-

trouvert. En effet il s'entr'ou-

vrit tout à coup. Les Officiers ſe

mirent auffitoſt dans la Chalou-.

pe , & euffent pû atteindre le

Maure qui les euſt reçeus ;mais

le Sans-pareil qui fut abîmé en

un inſtant , entraina la Chalou-

pe avec luy , avant qu'ils euf-

ſent eu le temps de cou-

per le Cable. C'eſt ce qui a

eſté
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eſté rapportépar vingt ou vingt

cinqMatelots, qui s'eſtant jettez

dans la Mer pour tâcher de ſe

ſauver à la nage , furent fi heu-

reux, qu'ils trouverent uneFre-

gate Angloiſe, qui lesmenaaux

Ifles de Gerſey &de Quernef-

cey.CependantMonfieurd'An-

freville demeuraà la Cappe juſ-

qu'àminuit. Alors il connutque

fon Vaiffeau ſe trouvoit entiere-

ment incommodédu gros temps

LesPompes estoient gagnées,&

il y avoit déja cinq pieds d'eau.

Onraccommoda les Pompes,&.

ontravailla avec tant deſuccés,

quele 20. àmidyl'eau ſe trouva

reduite à un pied; mais fur les

deux heures le Vaiſſeau s'eſtant

ouvert par la Proüe,les plus robu.

ſtes Pompeurs eurent beau fai-

re.L'eau les gagnoit d'unegran-

de force , & ils furent obligez
d'em
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d'employerdesMachines extra-

ordinaires pour la vuider. Ils fi-

rent fi bien , qu'ils s'empeſche-

rent d'en eſtre gagnez.Mais dans

lafuite , le Vaiſſeau s'ouvrit par

l'Eſtambort. Ce fut alors qu'ils

ne purent plus ſe rendre maif-

tres de l'eau . Elle entroit par là

en plus grande abondance que

par la Proüe , & malgré leurs

ſoins& tous leurs travaux, l'eau

les gagnoit de plus d'un pouce

par empoulette. Ils allerentainfi

juſqu'au 21.que leVaiſſeau com-

mença à l'arguer parles coſtez.

Ils furent contrains de redou-

bler le travail pour pomper &

vuider l'eau ,& ils firent fi heu-

reuſement , que le 22 à onze

heures du matin ils arriverent à

Bel-Ifle , où ils échoüerent. S'ils

euſſent tardéſeulemet une heu-

re à prendre terre , ils eftoient

tous
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tous perdus ſans reſource , car le

Vaiſſeau avoit dix pieds & 3.

poulces d'eau , & il n'en falloit

qu'onze pieds pour le faire cou-

ler à fond. Aufſi ne gouvernoit-

il plus,& fi ceux qui étoientde-

dans ont évité le naufrage , ils

peuvent direquejamais perſon-

ne s'en vit ſi pres. Cent Chalou-

pes , & mille Hommes de Bel-

Iſle les tirerent du Vaiſſeau , &

on déchargea leCanon avec des

Machines. On envoya le Maître

Charpentier de Breft au lieu où

ce Vaiſſeau étoit venu échoüer,

mais ce ſoin fut inutile. Il avoit

eſté tellement rompu par la vio-

lence des vagues , qu'il fut im-

poſſiblede le relever. Outre l'E-

quipage entier, le Canon, & les

Agrais qu'on ſauva d'abord , on

eſpéroit fauver encor tout leFer,

&la plus grande partie du Bois.
Le
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Le 24. l'Arc- en-Ciel , comman-

dé par Monfieur de Cologon ,

arrriva , & ramena Monfieur le

Chevalier de Tourville Capi-

taine , avec Monfieur de Chaf-

teaumourant Lieutenant , Mon-

fieur IſverdenEnſeigne, 63. Ma-

telots, & fix Soldats, qui eſtoient

les ſeulsqui avoientpû ſe ſauver

du Sans - pareil qui s'eſtoit per-

du. Monfieur de Tourville qui

le commandoit , fit tout cequ'on

peut attendre d'un Homme de

cœur qui ſe poſſede dans le pé-

ril ,& qui le regarde avec la plus

forte intrepidité. Apres avoir re-

ſiſté à la tempeſte autant qu'il

luyfut poffible, enfin voyant ſon

Vaiſſeau entr'ouvert par la chute

du Mats , & qu'il n'y avoit plus

aucune eſperancede ſalut,ildé-

clara aux Officiers quedans cet-

te occafion il falloit payer de

leurs
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leurs perſonnes,& demeurer les

derniers, pour ſauver tout l'E..

quipage. En meſme temps il fit

jetter la grande Chaloupe en

Mer , & foixante & dix Hom-

mes , ou environ , tant Matelots

que Soldats , y deſcendirent. Ils

ſe virent tantde fois fur le point

d'eſtre perdus, & ils eurent tant

de peine à gagner l'Arc en-Ciel,

où Monfieur de Cologon les

reçeut , que prieres ny menaces

ne pûrent engager les plus har-

dis à s'en retourner au Sans-pa-

reil. C'eſtoit laiſſer perir Mon-

fieur de Tourville Son Enſeigne

ne pouvantſoufrir qu'on l'aban-

donnaſt ſi laſchement , ſe jetta

dansun Canotavec quatre hom-

mes choisis ; mais n'oſant abor-

der le Vaiſſeau , non ſeulement

par la crainte que leCanotne ſe

briſat enle choquant , mais par-

ce
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ce qu'il jugea bien que tout le

monde s'y précipiteroit tout-àla

fois, & le feroitabîmer , ilcria à

Monfieur leChevalierdeTour-

ville qu'il falloit qu'il ſe jettaſt à

la Mer , & qu'on feroit tous ſes

efforts pour le reprendre.Cegé-

néreuxCommandantapres avoir

dit aux Officiers du Vaiſſeau

qu'il alloit leur donner l'e-

xemple, &que chacun aviſaſt à

ſe ſauver, ſe lança aumilieu des

vagues,& fçeut ſi bien ſe ſervir

deſa force&de ſon adreſſe pour

les ſurmonter , qu'il rencontra

enfin lepetit Canot. Il n'y cou-

rut guére moins de riſque que

dans la haute Mer, qu'il en avoit

couru dans le temps qu'il na-

geoit pour l'attraper, & cene fut

pas fans d'extremes difficultez

qu'on rejoignit l'Arc en Ciel. Le

Sans pareil, Vaiſſeau de ſoixante

&
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&dix Pieces deCanon, perit un

moment apres , àla hauteur du

Cap d'Ortegueira , à quarante

lieuës au Nord, avec tous ceux

qui y estoient demeurez. Les

principaux font Monfieur de

Villars Capitaine enſecond ,Mr

de Montmorency Lieutenant ,

Mrde Valavoir Enſeigne,Mon-

ſieur Sougere Aide-Major, Mr

LortisCommiſſaire , &Meſſieurs

le ChevalierdeClermont, Bran-

car, de Villiers, & le petit Com-

te de Tourville. Il y apéry aufli

ſeize Gentilshommes Gardesde

la Marine , du nombre deſquels

font Meffieurs Sauffon , S. Ro-

man, du Pleſſis , Tournon , du

Mont , du Clos, de Fecarze, Vil-

ledon , Mathomey , deux Patro-

les Freres, & Vauvillac. Dans le

Conquérant, dontil ne s'eſt ſau-

vé qu'un tres-petit nombre de

Mate



48
MERCURE ..

Matelots, eſtoient Meſſieursde

Chabert & de Bérulle , Capitai-

nes ; Mr le Marquis duTot,Fre-

re de Monfieur le Ducde Cade-

rouffle; Monfieur leComted'En-

tragues:Mr le ChevalierDeſmas

retz Neveu de Mr.Colbert, Mr.le

Chevalierde Bezős,Fils du Con-

ſeiller d'Etat , deux Enſeignes,

&cinqGardes de la Marine.

Ce malheur a eſté ſuivy d'un

autre , qui quoy que d'une na-

ture fort diférente , ne laiſſe pas

de toucher beaucoup de Gens.

C'eſt le depart des Peres Capu-

cins du Louvre. Il n'a pas eſté

poſſiblede les arreſter davanta-

ge , & toutes les propoſitions

qu'on leur a faites pour les rete-

niren France , n'ont pû ébranler

leur revocation. Ils vont rendre

compte au Papede ce qu'ils ont

obtenu du Roy pour ſeconder

Sa
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- Sa Sainteté dans le deſſein oùel

le eſt d'envoyer une Miſſion en

Ethiopie , pour remettre les Su-

jetsde l'Empereur des Abyſſins

dans la veritable Eglife.Ces Peu-

ples font infectez depuis fort

longtemps de l'hereſie de Diof-

core;& ces charitables & zC

lez Religieux, pendantle ſejour

qu'ils ont fait au Caire, ont ac-

quis toutes les lumieres donton

peut avoirbeſoin pour travailler

à les convertir. Auſſi n'eſtoient-

ils revenusd'Egypte enEurope,

quepourdemander en France &

àRome ce qui leureſtoit necef-

faire pour reüſſirdansune ſi ſain-

te& fi loüable entrepriſe.SaMa

jeſté ayant découvert que ces)

Miſſionnaires eſtoient des Me-

decins merveilleux, les avoit ar-

reſtez icy pour quelque temps.

Vous l'avezſçeu, Madame,&je

Decembre 1679. C
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vous ayſouventparlé d'eux , &
de l'excellence de leurs Reme-

des. Ils les ont préparez dans le

Louvre pendant dix-huit mois,

&diſtribuez au Public avecune

charité qui ne ſe trouve que

dans des Hommes Evangeli-

ques comme eux. Les premieres

Perſonnes de l'Etat les ont

éprouvez avec ſuccés ,& on ne

peut douterde leur bonté,apres

les admirables Cures qu'ils ont

faites,& que justifienttous ceux

qui s'enſont ſervis. Auffia-t-on

vû partir ces Peres avec beau-

coupde douleur. Ils font regre-

tezdetout ce qui eſt ſenſible au

mérite;& le Peuple deParis qui

en a reçeu de ſi grands foula-

gemens, nepeut ſe conſoler de

leur perte. On apû juger par la

manieredontils ont vécu , de la

pureté de leurs intentions , &
du
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du zele ardent qu'ils ont pour

la Foy. Leur charité n'a pas ſcu-

lementparudans le prompt ſe-

coursqu'ils ontdonné auxMa-

lades, mais elle a encor éclaté

danslamoderation avec laquel-

le ils ont vû d'injuſtes Partys

ſe former contre eux. Ils ont

ſouffert les injures&les calom-

nies avecpatience,& regardant

tous les Chrêtiens comme leurs

Freres , ils ont tâché de cacher

la mauvaiſe volonté de ceux

quiont voulu les détruire , &

ce n'a jamais eſté de leur con-

ſentement qu'on a découvert

qu'ils avoientdes Ennemis. Le

Royayant ſçeu que leur voca-

tion l'emportoit ſur toutes cho-

ſes,&qu'on tâchoit inutilement

deles arreſter,leuradonné des

Lettres à l'Empereur des Abyf-

fins , pour faciliter leur deſſein,

Cij
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&faire connoiſtre en ce Païs-

là l'eſtime qu'on a cuë pour eux

en ce Royaume. Il y a adjoûté

avec un Paſſeport autentique,

deux autres Lettres de recom-

mandation particuliere ,l'une à

M. le Cardinal Cibo , principal

Miniſtrede Sa Sainteté ;& l'au-

tre à M. le Duc d'Eſtrées , fon

Ambaſſadeur à Rome. Quel

bonheur pour ceux qui poffe-

deront ces pieux & ſçavans

Miſſionnaires , & quel ſujet de

chagrin pour nous d'en eſtre

privez.

Ilyen a un fort grand pour

tous les Beuveurs , auquel il ſera

toûjours affez difficile de reme-

dier. Les Vers qui compoſent

l'Air nouveau que je vous en-

voye,vous feront connoiſtre de-

quoy ils ſe plaignent.

AIR
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AIRA BOIRE.

201

chaffe,Endant quevous donnezla

Meſſieurs lesMagistrats ,

Atous les Scélerats ,

Helas, belas ,

Nefaitespoint degrace

Aces Cabaretiers, cette maudite race,

Puisqu'ils ont encor l'audace

D'empoisonneràvaſtreface

Joni NosKins lesplus délicats.

4

CetAir nepeut eſtre que tres-

beau , puis qu'il eſt du meſime

Autheur qui a fait ceux que je

vous ay envoyez depuis trois

mois.Les Paroles meſme ſontde

luy, comme le ſont preſque tou-

tes celles que vous avez veues

dans les Airs gravez qu'il a don-

nez auPublic. Il n'y a point de

Baffe au deſſous du ſujet decer

Air, comme on ade coûtimed'y

Cij
auisin
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entrouver , parce que l'Autheur

a jugé à propos de mettre à la

fin une eſpece de Baffe chan-

tante,qui pourtant ne fait aucun

accord avec le Deſſus, &qui eſt

ſeulement faite pour une plus

grande varieté de Chant. C'eſt

encor une invention nouvelle,

qui ſans doute ne plaira pas

moins que les Récits de Baſſe

ordinaires, dont il eſt l'Original,

& que vous avez vûs de luy en

tres-grand nombre tous fort

agreables felon le ſujet.

,

und

Le triomphede l'Amour fuc-

cede ſouvent aux déſordres des

plus longues Guerres.LeMaria-

ge du Royd'Eſpagne en eſt une

preuve, &nous ſommes preſts

d'en avoir une autre par celuy

du jeune Roy de Suede. Peude

Braves ont paru aufſi intrépides

que nous l'avons vûdans lesder.

nieres



GALANT.
55

nieresOccaſions;& ſi la victoire

aquelquefois trahy ſon courage,

ileſt d'autant plus digne d'ad-

miration , que ſes malheurs ne

l'ontjamais abatu.Cette fermeté

eſt le caracteredes grādes Ames,

&qui peut l'avoir , tire ſouvent

plus de gloire de ſes propres

pertes , qu'il n'entireroit des a-

vantages les plus importans.

Quand ils font & continuels , &

d'ungrand éclat , il eſt malaisé

qu'ilsn'enorgueilliſſent. L'oubly

deſoymeſme fuit ordinairement

cet orgueil ; & l'aplaudiſſement

trop préſomptueuxque ſe donne

leVainqueur ſur ladéfaitede ſes

Ennemis , l'enhardit enfin à des

projers qui ne peuventtourner

qu'à ſa honte. L'Hiſtoire nous

marquepluſieursde cesConqué.

rans , enyvrezde leurbon-heur,

qui ſe ſont perdus au milieu de

2

Cij
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leurs conqueſtes ,& on ne con-

noit que Loürs LE GRAND ca-

pablede cette haute modération

quetoute laTerreadmire ſans la

concevoir , tant on trouve diffi-

cile,quandon peuttout ce qu'on

veut ,de ne pas vouloir tout ce

qu'on eſt en pouvoir de faire.

Mais pour revenir au Roy de

Suede , dont le courage n'a pû

eſtre ſurmonté par les forcesde

tantde Souverains liguez contre

luy ,&qui meſme dans les lieux

où il acombatu en perſonne , a

remporté ſouvent de grandes

victoires,on peut dire que la paf-

fon qu'il a pour la guerre , n'a

point fermé fon cœur à l'amour.

Le Portrait de la Princeſſe Ulri-

que Eleonor , Scœur du Roy de

Dannemarc , luy a fait voirtant

de charmes , qu'il montre pour

elle tout l'empreſſement dont
un
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un jeune Prince bien amoureux

peut eſtre capable , lors qu'il ſe

voit aſſuré de ſon bonheur , &

que ce bonheur ne luy peut,

plus eſtre retardé que par le

temps.Quel que puiſſe eſtre cet

empreſſement , il n'en ſçauroit

trop avoir pour une Princeffe

qui a non ſeulement de l'ef.

prit&de labeauté , mais toutes

les inclinations auffi élevées

que ſa naiſſance. Elle est bien-

faiſante&genéreuse;& ce qui

eft vrayment digned'une Per-

fonne Royale , on luy voit une

noble ſenſibilité pour les Mal-

heureux,qu'elle prend toutefor-

te d'occaſions de fatisfaire. La

derniere a dû luydonner beau-

coup deplaifir.On faifoit l'Echa-

ge des Suedaisydemeurez Pri

fonniersdu Roy fon Frere pen-

dant la guerre,& comme ilspou-

C V
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Avoient eſtre affez en defordre,

elle leur a fait donner des Ha-

bits àtous, avantquede les laif-

fer retourneren leur Païs. Elley

trouvera en eux des Sujets qui

l'auront déja fait aimer des au-

tres;& cette action.quoy qu'elle

n'en regarde qu'un fort petit

nombre,luy fera gagner le cœur

de tous les Peuples fur qui elle

va regner , comme ſon merite

luyafoûmisceluy du jeuneMo-

narque qui afpire avec tant de

paflionàluy faire partde ſaCou-

ronne. Je vous disbeaucoup,&

ne vous dis pourtant rien qui ne

foit fort au deſſous de cequ'on

public à l'avantage de cette il-

Juſtre Princeſſe. Les beautez&

ladelicateſſe de noſtre Langue,

Juy fort connuës; & la lecture

eſtantun de ſes plaifirs , mous

n'avons point d'Ouvragesnou
veaux
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veauxqu'elle ne voye , & dont

elle ne juge avec un difcerne-

ment admirable. On m'aſſure

meſme que preſque toutes mes

Lettres luy font envoyées , &

qu'elle nedédaignepas de ſedi-

vertir de ce que vous y trouvez

decurieux.

Le Samedy 2. de ce mois,Mr

le Prince de Guimené épouſa

Mademoiſellede Vauvineux.El-

le avoiteſte ſa premiere paffions

mais des raiſons où je n'entre

point,l'engagerent à ſe marierà

Mademoiſelle de Luynes , Fille

du Duc de ce nom , &qui n'a

eſté la Femme qu'environ deux

ans. Si toſt qu'il fur veuf, il ſe

trouva ſenſible plus que jamais

au merite qui l'avoit d'abord

charmé,& vous en voyez l'effet

par leMariage que je vous ap-

prens. Mademoiselle deVauvi-

neux
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neux eſt tres- aimable de ſa per.

fonne , a beaucoup de bien , &

s'appelle Charlote- Elizabeth de

Cochefilet.Cette Maiſon eſt ori-

ginaire du Perche. Guillaume

de Cochefilet ſe qualifioit puif-

fant Seigneurdu temps deChar-

les VII. Roy de France , & fut

marié avec Jeanne de Bailleul

de Normandie. De ce Mariage

fortit Mathurin Pere deGeorges

Seigneur de Vaucelas. Georges

époufa Jeanne de Hangeſt,& en

eut JacquesChevalier Seigneur

de Vaucelas & de Garencieres,

quide Marie Arbaleſte laiſſaRa-

cheldeCochefilet Ducheſſe de

Sully , & André de Cochefilet

Comte deVauvineux, Baron de

Vaucelas, Ambaſſadeur en Eſpa-

gne,&Chevalier desOrdresdu

Roy. Ce dernier s'eſtant marié

à Elizabeth de l'Aubeſpine-

Cha

1



GALANT. 61

Chaſteauneuf, eut pour Fils Mr

leComtede Vaucelas, mort ſans

Enfans en 1671. & feu Monfieur

le Comte de Vauvineux , Pere

de la Mariée dont je vous parle.

Je ne vous dis rien de Monfieur

lePrincedeGuimené. La gran-

de& illuftre Maiſon de Rohan

vous eſt ſi connuë & par elle-

meſme , & par quantité d'Arti-

cles que j'en ay déja employez

en diverſes Lettres, qu'il me fo ト

roit inutile de vous repeter ce

que vous ſçavez .

Tandis que les uns condui.

fent l'Amour juſqu'au Sacre-

ment , les autres s'effrayent d'un

engagement pour toute la vie.

Voyez ce que propoſe là deſſus

un Amant qui pretend n'avoir

en venë quele ſeul intereſt de

ſa Maiſtreſſe.
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L'AMANT

DES-INTERESSE'.

Ris,vous nesçauriezmieuxmieuxfaire,

IvousVous trouvez vousvoyant dans la

bellefaifon,

Qu'un Amant est pourvous un meuble

Neceffaire

Vom en voulezprendre un, & vous avez

raison.

Sans la douceur d'aimer , la vie est in-

fipide,

doux;

C'estde tous lesplaisirs leplaifir leplus

Vous avez ce qu'il faut pour le rendre

د.

folide,

Etjem'en fiérois bienà vous.

Vos yeux brillent d'un feu quipenetreles

ames,

Un'est coœur pres de vous qui n'enſeit

embrasé,

Etfurleplus rebelleauxamoureusesflames

Letriomphe vous estaiſe.
A

Comme
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Commeàl'envy pour vous tout lemondoe

Soupire,

Vous pouvez pour aimer Suivre vostre

defir;

Maisparmy tant d'Amans cherchant

bien choisirs

Gardez-vous deprendre lepire.なかな

Quoyqu'ilspretendent tous eftrefrancs

Qu'aucun semble n'avoir l'ame diffi

mutée,

Il en est de vrais &defaux,

Et c'estmarchandise meſlée.

Souventleplus prodigue enfermensamon

reux,

Eft àtromper le plus habile,

Et pour un jeune Objet rien n'est plus

dangereuxs

Que d'estre en écoutant de croyance

facile

Decent choses qu'un Amant dit,

Quelquefois il n'enpense aucune,

Et sur labonne-foy,camme elle eft pe

commune,

Bien luy prendqu'onluy fait crédit.
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cet Amantqui vous donneIedisplus, cet

affurance
ARRRRRRRRRRRR

De n'adorerjamaisquevos jeunesappas,

Envous leprotestant , peut dire ce qu'il

pense,

د

Maisilpenſece qu'iln'estpas.

Reglez-vous là-deſſus,&fans vous met

tre enpeine

Sil'on a dans le cœur ce qu'on y croit

Sentir,

Tenez pourmaxime certaine,

Que l'Amournesçaitque mentir.

S'attacher fans reserve est de la vieille

mode;
2

Ainfi de tant d'Amansque charment vos

beauxyeux, IN THE

Neprenez pas celuy qui femble aimer le

Maisseulement leplus commade.

Ces Dolens qu'un regard vers un autre

Roduit auffiroft àlaplaimes

Vous tiendroient sans ceffe en con-

Défiez



GALANT. 65

Défiez-vous d'un cœur d'amour trop oc6-

cupé.

Quiconque s'en fait

qu'uneaffaire,

moins un plaisir

Surle moindre soupçon devient reſveur,

jaloux.

Pourluy prouverqu'on l'aime , on nepeut

affezfaire,

Et cela nevaut rienpourvous.

Il vousfaut un Amant bonà tout f

ciable,

Avecqui vivreſans façons

Etqui d'humeurtoûjours traitable,

Lors que vousdirezouy, ne diſe jamais,

non.

l'enconnois unquiſera voſtre affaire,

Aifé,jamais grondant, & toûjours gra-

tieux;

Quand exprés vous leferiez faire,

Vous auriezpeine à trouver mieux.

En tous temps , vous n'aurez qu'à

Telle qu'il vous verra , tel vous letrou-

verez

Il
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Ilriraquandvous voudrezrire,

Pleureraquand vous pleurerez.

Sivous estes d'humeuràſoufrir qu'il ba-

dine,

Avecvous il badinera.

Si ſurvenant en tiers , ilvoit qu'il vous

chagrine,

Aufi -tostquelque affaire ailleurs l'ap

pellera.

Iene vouspromets rien pour luy qu'il

n'accompliffe;

Etpourmarquerma bonne-foy,

CetAmant,belle Iris, est moy,

Quipeut-estre en amournefuispas trop
Novice.

Pouréprouverceque jefçay,

Voyez juſqu'oùparvous irama complai-

Sance.

D'autrespour s'engager veudroientquel-

queaffurance;

Pourmoy,jemedonneàl'eſſay.

Hazardezpour épreuve une intrigueſe-
crete,

Dont l'Amouravec nousfait l'uniqueté-

moin Et
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Et selonque de moy vousserezSatis-

faite,

On vous reculerez , on vous irez plus

Loin.

Dumoinscomme en amourplus qu'en ton

teautrechose,

Touslescommencemens ſont doux,

- Les débuts de tendreſſe on mon cœur fo

dispose

Seront agreables pour vous.

Apres quelque temps , s'il vousſemble

Qu'unautreAmantſeramieux voſtre

fait,

Tanttenu,tantpayé , plus de commerce

ensemble,

Vous aimerez ceplus parfait.

Agirainfi,n'est pas chercher à vousfure

prendre.

L'effay que je propose est pour vostre

interest;

- Songez-y belle Iris ; fi le party vous

plaift,

Ilne tient qu'àvousdeleprendre.
Si



68 MERCURE

Si dans les amples deſcrip-

tionsque je vous ay faites de-

puis trois ans , desOpéraqui at-

tirent tantde Curieuxà Veniſe

chaque Carnaval , vous n'avez

pû vous defendre d'admirer la

quantité prodigieufe des chofes

qui s'y repréſentent aunaturel,

je ſuis aſſuré que vous allez re-

doubler voſtre étonnement , &

je ne ſçay mefme fi les merveil-

lesdeceluydontj'ayà vous par-

ler , vouspourrontſembler cro-

yables, Il n'aparu ny à Veniſe,

nypendant le Carnaval. Piazzo-

ladans le Padotian, eſt le lieu où

cegrand Spéctacle a eſtédonné.

La Piece a pour titre, Les Ama-

zonesdans les Ifles Fortunées , &

c'eſt leProcurateurMarcoCon

tarini qui en a fait la dépenſe.

Ce noble&richesVenitien l'a

moins entrepriſe par vanite ,que

pour
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qu'il

pour fairehonneur à ſa Patrie,

Onpeutdiremeſme que le plai-

fir de contribuer au foulagement -

des mal-heureux , a euquelque
part dans ce deſſein, puis

n'a eſté exécuté qu'en emplo

yant fix cens Filles qu'il faittra-

vailler dansun Hôpital , & qui

ont gagné dequoy fubfifter en

faiſanttoutcequi fert à cetOpé-r

ra, à l'exception de ce qui regar-

de la Menuiſerie ,& la conſtru-

tion de la Salle. Tous les Ha

bits des Acteurs font de leurs

Ouvrages , auffibienque les di-

verſes Décorations qui chan-

gent la Scene. On en voit plu.

ſieursde Tapiſſeriesde verdure,

travaillées au petit point. Les

Palais font faits de Colomnes ,

Pilaftres , & autresornemens du

mefme travail;&juſqu'auxEto-

fes de toiles d'or faites au Mef-

tier,
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tier, tout est de ces Filles. Ce

quivous étonnera, c'eſt quetout

s'eſt fait ſi ſecretement , que fort

peude jours avant laRepréſen

tationde cetOpéra , chacun ig-

noroit qu'ily en deuſt faireun.

On voyoit bien préparerquan-

titéde choſes pour la conftru-

tion d'un grand lieu: maiscom-

me on ne les plaça qu'apres

qu'elles furent toutes achevées,

il n'y eut perfonne qui devi-

naſt à quel uſageon les vouloit

employer. Enfin le jour qu'on

avoit choiſypour ce ſurprenant

Spectacle eſtant arrivé ,les Per-

ſonnes conviées ,& non aucune

autre , ſe rendirentau lieu mar-

qué pour la Feſte. Chaque Par-

ticulier avoit eu ſon heure afin

d'entrer fans confuſion : &alors

àmeſureque les premiers aver

tis ſepréſenterent , on leurdon-

na
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naun Billet de la Loge deſtinéc

pour eux,& uneclefpour l'ou-

vrir. Dans le temps qu'ils com-

mençoienttous à ſeplacer , on

vittoutd'uncoup la Salle éclai-

rée d'un grandnombrede Flam-

beauxde cire blanche ,&cette

lumiere fit remarquer que lede-

vant du Theatre , au lieu d'eſtre

fermé par une Toile peinte ,

comme il l'eſt par tout , avoir

pour Rideau quantité de lez de

Velours cramoiſy , qui tous en-

ſemble faiſoientunegrandepie-

ce. Il y avoit un grosgalon d'or

fur les coûtures de chaque lez,

&au haut ,& aubas de cétema-

niere de Rideau , une grande

Creſpinepareillement d'or. Les

Tapis qui ornoient les apuis des

Loges,&qui en couvroient tout

le devant , eſtoient du mesme

Velours avecle meſme galon, &

avoient
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avoient une Creſpine ſembla-

ble à celle dont je viens de vous

parler. Quand tous ceux qui

avoient été choiſis pour compo-

ſer l'Aſſemblée eurent pris leurs

places , on apportades Bougies

dans chaque Loge , avec une

Collation auſſimagnifiquequ'elle

eſtoit galante, Ce Regal ne fut

pas fi-toſt finy,que les lumieres

qui éclairoient cette brillante

Salle,diſparurent toutd'uncoup.

Cequi ſervoit de Rideau dans

ledevantdu Theatre ayant auffi

diſparu d'une maniere preſque

imperceptible , on vit le plus

étonnant & le plus pompeux

Spectacle,dont on ait jamaispar

lé. Ce fut la Reyne des Amazo-

nes accompagnée de ſoixante

Femmes , montées toutes furde

veritables Chevaux. Trois cens

autres parurentenméme temps

fous
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ſous desPavillons de Toile d'or.

Jugez de l'éclat que répandoient

ces ſuperbes Tentes dans le lieu

où campoient ces Amazones. Il

eſtoit d'une ſi vaſte étenduë ,

qu'on n'en pouvoit remarquer

lebout. Quantité de Machines

furprenantes fortirent de terre

dans la meſme Scene , & un

Char attelé de fix Chevaux ſe

ſoûtint en l'air. Il y eutdans ce

mefmeOpéra une Riviere d'eau

veritable. Deux Armées s'avan-

cerent fur unPont qui la tra-

verſoit,&un fort grand nombre

d'Aſiatiques tomberent dans

l'eau. Vous pouvez croire qu'on

lescomptoitpour noyez , & que

l'avantage demeura par là aux

Amazones. Je ne vous fais point

aujourd'huy l'entiere deſcrip-

tionde ce merveilleux Spécta-

cle , qui ſemble eſtre moins un

Decembre 1679.
D



74
MERCURE

Opéra effectif qu'un Enchan-

tement. On m'en promet une

tresample& tres-exacte Rela-

tion. Je l'attens , &ne manque-

raypoint alors à vous faire part

dureſte. Je vous diray paravan-

ceque la Salle où l'on a fait céte

magnifique repreſentation , eſt

toute voutée,&qu'ainſien quel-

que ſaiſon que ce ſoit, on n'y
foufrira aucune incommodité.

Le feu qu'on doit mettre ſous

les voûtes pendant l'Hyver , la

rendrachaude :& dansl'Eté, on

trouve moyen de la rafraîchir

par des Souflets qui ſont ſous ces

meſmes voûtes , & qui par des

trous faits à deſſein , répandent

unvent dans toute la Salle qui

cauſeun frais agreable. Comme

la plupart de ceux qui ont eſté

conviez àcetOpéra, estoientde

Veniſe , celuy qui enadonné le

Spé
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Spectacle s'eſtoit précautionné

pour eux contre l'obſcurité de

la nuit , & afin qu'elle n'emba-

raſſaſt perſonne au retour, il avoit

fait éclairer tout le chemin de-

puis Piazzola juſqu'à cete gran-

de Ville , par un nombre pref-

que infinyde Falots. Une ſi ex-

traordinaire magnificence vous

ſurprendra dans un Particulier :

mais , Madame, c'eſt la modedu

Païs. On prend ſes meſures de

longuemain pour venir à bout

de ces fortes d'entrepriſes : &

comme les choſes s'y font avec

toute l'economie qu'on peut

avoir,&qu'elles ne reviennent à

ceux qui en font les frais , qu'à

ce qu'elles couſtent véritable-

ment,onfournitàtoutavecbeau.

coup moins de dépenſe qu'il

n'enparoiſt. Si les grands Seig-
neurs de France avoient amené

Dij
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lamodede ces ſomptueux Spé-

ctacles , on peut aſſurer que ce

qu'on y verroit , de cette na-

ture , iroit audeladetoutcequi

s'eſt faitde plusétonnantjuſqu'à

aujourd'huy. La raiſon eſt que

nous avons tout en abondance :

que lesbeaux Arts ayantcomme

étably leur Empire parmy nous,

tout ſe polit à Paris , & qu'on

nous voit rendredesChefd'œu-

vres à toutes les Nations du

Monde pour ce qu'elles nous

preſtent quelquefois d'informe.

Joignez à cela la magnificence

&lalibéraliténaturelledesFran-

çois , pour ne pas dire profuſion.

Onadéja veu quelques eſſaisde

ces magnifiques Feſtes dans la

Piece de Machines, intitulée la

Toiſon d'or , que compoſaMr. de

Corneille l'aîné , & qui fut re-

préſentée en 1660.dans leChaf-

teau
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teau du Neubourg en Norman-

die. Mr. le Marquisde Sourdeac,

àqui appartient ce Chaſteau prit

le temps du Mariage de SaMa-

jeſté , pour faire une réjoüiſſan-

ce publique , de la repréſenta-

tion de cette Piece ; & outre

tous ceux qui eſtoient néceſſai-

res pour l'exécution de ce deſ-

ſein, qui furent entretenus plus

de deux mois au Neubourg à ſes

deſpens , il traita & logea dans

ſon Chaſteau plus de cinq cens

Gentilshommes de la Province

pendant pluſieurs Repréſenta-

tions que la Troupe du Maraisy

donna de cet Ouvrage. Ce n'e-

ſtoient par tout que Tables fer-

vies avec une abondance & une

propreté admirable. Il recevoit

toutes les Perſonnes confidé-

rables qui ſe préſentoient , &

rien ne pouvoit marquer plus

Diij
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noblement le glorieux avantage

qu'a ce Marquis d'eſtre de l'il-

luſtre Maiſon de Rieux. La Paix

que la modération du Roy fait

régner preſentement dans tou-

te l'Europe , nous fera peut

eſtre voir des Feſtes dont la

ſomptuoſité paſſera ceque nous

trouvons aujourd'huy ſi ſurpre-

nant. Quand on veut fairequel-

que choſe de grand en France,

on ne laiſſe rien à y ajoûter. Il

n'en faut pour preuve que les

Carrouſels qu'on a entrepris. Il

ſembloit quetoutes les richeſſes

de l'Univers s'eſtoient ramaſlées

pour le dernier ; & fi l'induſtrie

des plus ingénieux Ouvriers s'y

épuiſa , jamais Chevaliers ne fi-

rent voir ny tant d'adreſſe ny

tantde galanteriequ'il en parut

dans les cinqQuadrilles qui le

compoſoient. En attendant ces

mer
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merveilles, je ſuis aſſuré de vous

faire des Relations fort corieu-

ſes,ſil'on continuë de m'envoyer

d'exactes deſcriptionsdetous les

Opéraįde Veniſe. Il y en aura

cinq nouveaux ce Carnaval , &

on prétend qu'il ne ſe ſoit encor

rien fait de plus beau dans cette

riche & fameuſe République.

Vous m'avez déja marqué de

l'étonnement de voir tant de

Perſonnes de la premiere quali-

té prendre des fatigues pour

l'étude , dont ceux qui estoient

d'une naiſſance un peu diftin-

guée , croyoient autrefois avoir

droit de s'exempter. C'eſt un

fruit de l'exacte juſtice du Roy,

qui ne confiant les principales

Dignitez de l'Egliſe qu'à des

Gens d'un mérite conſommé,

engage par là tous les Préten-

dans às'en rendre dignes. Exa-

Diiij
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minez les Maiſons les plus illu-

ſtres. Il y en a peu oùvous ne

voyiez quelque Docteur de Sor-

bonne.Une qualité ſi avantageu-

ſe ne ſçauroit manquer encor

longtemps à M. l'Abbé de Gef-

vres.Je croy,Madame,qu'il fuffira

dece nompourvousle fairecon-

noiſtre, & que je n'ay pas beſoin

de vous dire qu'il eſt Fils de

M.le Duc de Geſvres , Premier

Gentilhomme de la Chambre. Il

ſoûtint le dernier Acte de ſa Li-

cence au commencement de ce

Mois,avec un ſuccés qui luy ac-

quit toute la gloire qu'ilpouvoit

attendre. Ce fut en préſencede

pluſieurs Princes du Sang , de

quantité de Prélats , & d'un fort

grand nombre des premieres

Parlement , du Conſeil , & des

Perſonnes du Royaume , du

autres Cours. La Theſe com-

prenoit
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prenoit les Points les plus diffi-

ciles de la Chronologie , & de

'Hiſtoire Eccleſiaſtique depuis

la Création du Monde juſqu'au

Concile de Trente , expliquez

avec beaucoup d'ordre & de

netteté. La Diſpute fut ouverte

àhuit heures du 'matin , & ne

finit le ſoir que ſur les fix heu-

res. M. d'Aubuſſonde la Fuëil-

lade,Archeveſqued'Ambrun&

Eveſque de Mets,Commandeur880

- des Ordres du Roy, la commen-

ça. Ce Prélat , auſſi illuſtre par

fon mérite que par ſa naiſſan-

ce , préſidoit à cette Action,

comme Docteurde la Maiſonde

Sorbonne. Il agita fort long-

temp's trois Queſtions des plus

importantes ; & les réponces du

Soûtenantauxdoctes Objections

qu'il lay fit , furent ſi juſtes , &

d'une déciſion ſi évidente , que

YO

93 *

D V



82 MERCURE

ſi ſa bonne mine & fa mode-

ſtie avoient eſté capables de

préoccuper d'abord ſes Audi-

teurs , il ne dût qu'à la force

de ſes raiſonnemens , & à la

facilité avec laquelle il s'énon-

ça , les applaudiſſemens qu'il

reçeut de tous ceux qui l'en-

tendirent. C'eſt aſſurément

quelque choſe de bienglorieux

*pour une Perſonne de ſa qua-

lité, d'eſtre à ſon âge auſſi avan-

cé qu'il l'eſt , dans les Sciences

lesplus relevées.

Si je vous donnayune agrea-

ble nouvelle la derniere fois en

vous apprenant qu'on avoit re-

medié à l'accident qui avoit fair

craindre pour M. le Maréchal

d'Eſtrades, je croy, Madame,que

vous ne ſerez pas fâchée d'en-

tendre aujourd'huy parler de

M. l'Abbé d'Eſtrades fon Fils,

Am
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1

2

Ambaſſadeur pour Sa Majesté

aupres de Leurs Alteſſes Roya-

_ les de Savoye. Il fit ſon Entrée

publique à Turin le Lundy

13. Novembre , & fortit de la

Ville à deux heures apres mi-

dy, accompagné de ſes Gen-

tilshommes , de quelques Offi-

ciers dePignerol,& de pluſieurs

autres François de qualité , dans

trois Carroſſes à fix chevaux,

dont les deux premiers qui

eſtoientdeVelours bleu turquin

à ramage à fonds d'or , furpaf-

foient par leur magnificence en

dorure, ſculpture & peinture,

toutce qui avoit paru juſque là

dans cette Cour , en ces fortes

d'occafions. Pluſieurs Pages, à

cheval, &beaucoup deGensde

Livrée fort ſuperbement veſtus,

fuivoient cet Ambaſſadeur. E-

ftant arrivé à S.Salvary , qui eſt

Ct

e

1
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unConvent de Peres Servites,

il deſcendit pour y attendre les

Carroſſesde leurs Alteſſes Roya-

les , & pluſieurs autres qui fu-

rent envoyez au devant de luy

par les Princes de la Maiſon de

-Savoye , parM. le Nonce & les

autres Miniſtres Etrangers , &

par les Seigneurs de cette Cour.

Les cinqCompagniesdeGardes

du Corps fortirent auffi au de-

vantde luy.LesOfficiers eſtoient

àla teſte couverts de riches

Caſaques en broderie d'or, qu'ils

n'avoient pas accoûtumé de

porter en de ſemblables Ceré-

monies. Il reçeut les Compli-

mens que luy firentde la partde

Leurs Alteſſes Royales , M. le

Comte de Pioſaſque Chevalier

de l'Ordre , & Monfieur le

Comte de Scaravelle Introdu-

cteur desAmbaffadeurs , & tous

les

,
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les autres Gentilshommes qui

avoient eſté envoyez dans les

Carroſſes à fix Chevaux , &

monta en fuite dans celuy de

Son Alteſſe Royale. Il trouva

en arrivant dans la Ville tou-

tes les Ruës de fon paſſage bor-

dées d'une foule innombrable

de Peuple. Toutes les Fene-

ſtres eſtoient remplies de Da-

mes , & d'autres Perſonnes de

qualité qui avoient voulu pren-

dre part au plaifir que donnoit

la veuëd'un ſi ſuperbe équipa-

ge ; & quand il paſſa dans la

grandePlace du vieux Palais , il

aperçeut Leurs Alteſſes Royales

avectoute la Cour,qui des Fene-

ſtres&des Balcons regardoient

paſſer ce magnifique Cortege,

e qui le remena chez luy. Le len-

demain ſur les huit heures du

foir,Mile Comte de Pioſaſque&

S

a

M.
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M. le Comte de Scaravelle, qu'il

reçeut dans un fort riche Apar-

tement , le menerent à ſa pre-

miere Audience dans les Car-

roffes de Leurs Alteſſes Roya-

les. Il les harangua en préſence

detoute laCour , & fit unDif-

cours qui répondit parfaitement

àlahaute eſtimequ'Elles avoient

déja conçeuë de ſon mérite&

de la délicateſſe de ſon eſprit.

Auſſi reçeut-il d'Elles beaucoup

demarques de refpect pour Sa

Majesté,& tous les témoignages

d'agrémentqu'il pouvoitſouhai-

ter pour ſa Perſonne. M. l'Abbé

d'Eſtrades eſt forty depuis peu

de l'Ambaſſade de Veniſe,où il a

paru avec avantage pour le fer-

vice duRoy ,&avec beaucoup

degloire pour ſa Famille ;mais

comme il eſt Fils de l'illuſtre

Maréchal de cenom qui vient

de



GALAN T.
87

de travailler ſi utilement à la

conclufionde la Paix,& qui ayant

joint avec tout l'avantage poffi-

ble lesArmes&les Lettres en ſa

perfonne,a paſſé par les premiers

Emplois de ces deux diférens

Etats , on ne doit pas s'étonner

que le Fils ſuive les traces du

: Pere,&qu'à la fleur de fon âge il

ait déja trouvé des occafions

éclatantes d'employer au ſervice

duRoybeaucoupdeſçavoir , de

jugement , & de délicateſſe , &

mille autres qualitez qui luy

fontauffi naturelles, qu'elles font

generalementconnuës.

.

1

コ

On tire ſans doute des avan-

tages fort importans, quand on

eſt d'une Famille où l'on a de

grands exemples.Nous le voyons

tous les jours en la perſonnede

M. l'Avocat General de La-

moignon,dont la probité, l'éru-

dition,
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dition , & toutes les excellentes

qualitez qui ſe peuvent ſouhai-

ter dans un Magiſtrat, nous font

des marques de ce qu'il a hé-

rité de ſes Anceſtres.Sa recon-

noiſſance pour le meilleur Pere

qui fut jamais , luy a fait cher-

cher à inſtruire la Poſterité de

ce qu'il croit devoir à ſa mémoi-

re,& dans ce defſſein il a fait gra-

ver les Poinçons & Quarrez de

feu M. le Premier Préſident de

Lamoignon,donton a tiré quan-

tité de Médailles d'argent &

de bronze pour les diſtribuer

au Public. J'ay fait graver une

de ces Médailles que je vous

envoye. On voit d'un coſté le

Portrait àdemy buſtede feu M.

de Lamoignon veſtuen Premier

Préſident ,& autour , Guillelmus

de Lamoignon Senatus Princeps..

Dans l'Exerque eſt le nom du

S.Ber
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SieurBernard Graveur. LaPieté

eſtdans leRevers. On la recon-

noiſt par une Cigogne qu'elle a

devant elle. Elle eſt aſſiſe fur

un Cube , pour montrer la con-

ſtance de feu Monfieur le Pre-

mier Preſident dans toutes fes

reſolutions.Ces mots ſontautour.

Optimo Parenti Chr. Francifcus

Filius Advocatus Generalis; & il y

a dans l'Exerque , Pietas , anno

1679. Il eſt certain qu'on ne peut

trop rendre à la memoire de ce

grand Homme. Quand je ne

vous aurois pasdéja fait unlong

Article de ſes admirables quali-

tez , elles ſont peintes tellement

au naturel dans l'Oraiſon Fune-

bre que Mr l'Abbé Flechier a

faite pour luy , qu'on ne peut

rien adjoûter à ce qui ſe trouve

dans ce merveilleux Panegy-

rique.

La
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La vertu n'eſt pas ſeulement

avantageuſe par l'eſtime qu'elle

fait acquerir à toutes les Perſon-

nes qui l'ont ſolide , mais encor

par les glorieuſes recompenfes

qui manquentrarementd'en ef-

tre le prix. Vous ſçavez dans

quelle reputation Madame la

Marquiſe d'Effiat eſt là deſſus

depuis fort longtemps. Toute la

Cour eſt perfuadée defon me-

rite,& le choixqu'on a fait d'elle

depuisquelquesjours,pour eſtre

Gouvernantedes Enfansde Son

Alteſſe Royale , en eſt uneglo-

rieuſe preuve. Elle a preſté le

ferment de fidelité pour cette

Charge entre lesmainsdeMon-

fieur. Si elle s'en eſt renduë di-

gne par fa vertu, elle ne l'eſtoit

pasmoins par ſa naiſſance. Elle

defcendde François-Olivier Fils

de Jacques Sieur de Leuville &

de
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de Puifieux , Premier Preſident

au Parlementde Paris , mort le

20. Novembre 1519. & de Ge.

■ nevieve Tullen. François-Oli

= vier , Chevalier , Sieur de Leu-

ville , apres avoireſté Preſident

au Parlement & Garde des

Sceaux , fut fait Chancelierde

France en 1545& en cette qua-

lité il aſſiſta à l'Entrée de Henry

II. à Paris le 6. Juin 1549. Une

Paralyſie dont il fut ſurpris , fit

donner les Sceaux au Preſident

Bertrand fans commiſſion , qui

les garda juſqu'à ce que Mon-

fieurde Leuville ſe vitenétat de

= retourner à la Cour. Il n'y exer-

ça pas long-temps cette gran-

deCharge, qu'un autre accident

qui le rendit preſque aveugle,

luy fit demander permiffion de

ſe retirer chez luy. Il l'obtint ſans

prejudice des titres , droits &

hon
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honneurs qui luy furent refer-

vez;& apres avoir demeuré dans

ſa Maiſon juſqu'en 1559. la veuë

s'eſtant un peu éclaircie , il fut

rappellé en Cour , & remis en

l'exercice de laChargedeChan .

celier par le Roy Fraçois II. C'eſt

un honneur dont il joüit peu,

eſtant mort au mois de Mars de

l'année ſuivante. Il laiſſa d'An-

toinette de Cerifay, Jean Olivier

I. du nom, qui de Susanne Cha-

bannes , Fille de Charles de la

Paliffe , eut Jean -Olivier II. du

nom, Sieur de Leuville. Ce der-

nier ſe maria avec Magdelaine

de l'Aubeſpine , Fille de Guil.

laume Sieur de Chaſteau-neuf,

&laiſſa pour Fils Loüis- Olivier

I. dunom , Marquis de Leuville,

qui en 1636. épouſa Marie Mo-

rand , Fille de Thomas Morand,

BaronduMeſnil. Grenier , Con-

ſeiller d'Etat. De ce Mariage
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ſont ſortis Loüis-Olivier II . du

■ nom, Marquis de Leuville, mort

ſans Enfans en 1671. & Marie-

Anne-Olivier , qui eſt Madame

= la Marquiſe d'Effiat dont je vous

parle.
2

Vous ſçavez que Monfieurle

Marquis d'Effiat ſon Mary eſt

Premier Ecuyer de Monfieur;&

afin de vous donner une entiere

connoiſſance de la Maiſon de

l'un& de l'autre ,je vous diray

que Gilbert Coifier Sieurd'Ef-

fiat, Maiſtre d'Hôteldu Roy&

( de Mad. Margueritede France,

épouſa Bonne Ruzé , Sœur de

Martin de Ruzé Sieur de Beau-

lieu, Chilly,& Longiumeau, Se-

cretaire d'Etat , & Tréſorier des

Ordres du Roy , & en eut An-

toine Coifier , Marquis d'Effiat.

Ce Martin Ruzé ſon Oncle,

n'ayant pointd'Enfans, l'inſtitua
fon
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ſonHéritier,àla chargedepren-

dre ſon Nom&ſes Armes.C'eſt

celuy qui fut fairChevalier du

S. Eſprit en 1620. &depuis Sur-

Intendant des Finances . LeRoy

l'envoya Ambaſſadeur Extraor-

dinaire en Angleterre ,& àfon

retour les belles Actions qu'il fit

aux Combatsde Veillane,& de

Carignan , & à la Priſe de Salu-

ces , luy ayantfait meriter leBâ-

ton de Maréchal de France , il

enfuthonoréen 1631. Il mourut

l'année ſuivante, apres avoir été

fait Senéchal du Bourbonnois,&

Lieutenant General de l'Arméc

duRoyen Allemagne. Il avoit

époufé Marie de Fourcy,dont il

cut Martin Ruzé,Marquis d'Ef-

fiat ; Henry , Marquis de Cinq-

mars Grand Ecuyer de France;

Jean , Abbé de Saint Sorlin ; &

Marie Ruzé , premiere Femme

de
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de Charles de la Porte ,Ducde

la Meilleraye , Pair& Maréchal

de France, & Mere de Monfieur

- le Duc Mazarin d'aujourd'huy.

L'Aîné de tous qui eſtoit Martin

Ruzé , épouſa Iſabelle d'Efcou-

bleau , Fille deCharles d'Eſcou-

bleau, Marquis de Sourdis,Che-

valier des Ordres du Roy ,& de

1 Jeanne de Monluc & de Foix,

Comteſſe de Carmain , dont il a

laiſſé Antoine Ruzé , Marquis1

d'Effiat. C'eſt celuy que nous

- voyons Premier Ecuyer de Son

S Alteſſe Royale.

1 Quand apres une application

continuelle ,& une longue ex-

D

perience des affaires du plus

[ grand poids , on s'eſt une fois

rendu capabledu Miniſtere , on

peut dés le premier jour faire

toutes les fonctions qui en dé-

pendent , avecautant de faci

lité,
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lité, de prudence, & de condui-

te , que ſi on n'avoit jamais eſté

employé àautre choſe. C'eſt ce

que nous fait voir Monfieur Col-

bertdans cequiregarde laChar-

gede Secretaire d'Etat des Af-

faires Etrangeres. Tous les Am-

baſſadeurs & autres Miniſtres

qui le vont trouver, pendant que

Monfieur le PreſidetColbert eft

en Bavieres , en ſortent toûjours

fatisfaits , & s'en louënt

d'autant plus , qu'il leur donne

des Audiences extraordinaires

lors qu'ils en demandent. Ils font

charmez de la penetration de

ſon eſprit , & l'admirent tous les

jours, en luy voyant réſoudre en

quatre paroles les affaires les plus

difficiles. Je croy, Madame,que

vous ne ſerez pas ſurpriſe de cet-

te nouvelle.Vous eſtes convain-

cuëdepuis longtemps , auffibien

tres
-

que
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que toute la France , qu'il n'y a

rien dont ce grand Génie ne ſoit

capable. Tantde diférens Em-

plois foûtenusavecun zele fi peu

commun pour les avantages

de l'Etat , diſent plus que les

-plus brillants éloges, & ne laif-

erontjamaisdouterque cet infa-

tigable Miniſtre ne vienne toû-

jours glorieuſement à bout de

toutes les chofes qu'il plaira au

Royde luy commander.

Quoy qu'un Amant qui ſe

plaint, faſſe rarement pitié à cel-

les de voſtre Sexe, particuliere-

ment quand il s'adreſſe aux Ar.

bres & aux Rochers , Monfieur

Vuaubert de Noyon en fait par-

ler un d'unemaniere trop agrea-

ble , pour ne vous prier pas de

l'écouter. Voicy ce qu'il luy fait

Decembre 1679.
E

dire .
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E

PLAINTE.

Nvain pour divertir l'excés demon

martyre,

Oyſeaux, vous employez vos concerts les

-plus doux,

Iln'est point temps pourmoyde chanter,

myderire,

Importuns Oyseaux ,taiſez-vous.

Silence encorun coup,filence ;

Oufivous prenezpart aux ennuisque je

Sens,

Changez ende lugubres chants

CesChansonsde réjoniſſance,

Chantez aux Echos d'alentour

Les trop longues rigueurs de l'injufte

Climene,

Etqu'ils vous parlent à leur tour

De la triſte langueur on me reduit la

Peine

Quem'a coustéletrop fidelleamour

Quejefenspour cette Inhumaine.

Mais las! de quel ofpoir me laiſſay - je

flater?

Ces Oyſeaux loin de m'écouter,

(Ainsique l'Ingratequej'aime

B
I
B

LYON Lors

*
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Lorsque je l'entretiens de

treme)

mon amourex

893771

Nefont que rive&que chanter.

Voicy un Sonnet quia eſté

preſenté àMonfieur , fur leMa-

riage de la Reyne d'Eſpagne.

A SON

ALTESSE ROYALE.

H
Eros, dont la

inoüis

valeur & les faits

N'auroientrien depareilſur la Terre&

furl'Onde,

Si le Ciel , d'uneTige en miraclesfe-

conde,

N'avoitfait naiſtre un Prince auffi grand

que LOVIS.

Tuſcaisen confondant lesplusfiersEA-

nemis,

Aubruit de tes Exploits faire trembler

LeMonde;

Eij
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Mais lors qu'il n'est plus temps que ton

Tonnerre gronde,

TuScais querir les maux que la Guerre a

produits.

Espagnols ,alarmez au milieu du car-

nage,

Vousavezdéja ven ce quepeut son cou-

rage,

Mais voyez à present ce que peut fa

bonté.

Il reſiſte pour vous à l'Amour le plus

tendre,

Ilvous donne ſonSang; par quel plus

douxTraité

Peut-il payerleſang qu'ilvous afait re-

Pandre?

Ce Sonnet eſt de Monfieurl'A-

bé Mallement de Meſſange,dont

je vous ay déja envoyé pluſieurs

Ouvrages tant galant que fe-

rieux, qui vous ont fait connoi-

tre la force & la delicateſſe de

fonGénie. L'application qu'il a

τοῦ
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toûjours euë pour les Sciences,

ne s'eſt pas bornée à ce qui eſt

commun à beaucoup d'autres. II

eft entrédans les Connoiſſances

les plus fublimes , & il raiſonne

d'une maniere fi diferente de

celle des anciens & nouveaux

Philoſophes dans le Traité Phifi-

que du Monde qu'il a donné au

Public depuis peude temps,que

ceux-metmes qui par des prin-

cipes contraires ne ſe rendent

pas à ce qu'il nous dit des Phé-

nomenes , admirent les Inven-

- tions nouvelles qu'il atrouvées

de les expliquer.

Beaucoup de Perſonnes ont

partagé avec vous le deplaifir

que vous me marquez de la mort

de Mrde Monchy-d'Hocquin-

cour,Evefque& Comte de Ver-

dun. Son peu de ſanté l'avoit

obligé à venir icy,& lesReme

E iij
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desn'ayant pû rien contre l'opi-

niâtreté de ſon mal, il y fuccom.

ba apres avoir languy fortlong.

temps. Son cœur fut donné à

Mr Vigneron fon Aumônier,

pour le porter à Verdun , où cet

Aumônier eſt Curé de la Paroif-

ſede S. Amant. Ilarriva àCler-

mont le 3.de ce mois,avec ce dé.

poſt qu'il poſa en ceremonie

dans la principale Egliſe où Mef-

fieurs de Joſtice, la Nobleffe ,&

le Clergé , luy rendirent les der-

niers honneurs par un Service

des plus folemnels. Sitoſt qu'on

en eut avis àVerdun , le Chapi-

tre de la Cathédrale donna or-

dre àtout le Clergé de ſe tenir

preſt pour aller recevoir le cœur

de cet illuftre Prelat , & envoya

trois Chanoines juſqu'à Cler-

mont pour accompagnerMrVi-

gneron qui le devoit apporter.
La
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La Cavalerie de la Ville , auffi-

bien que l'Infanterie , eſtoit for-

tiehors des Portes. Cet Aumô-

nier eſtant arrivé à celles de la

Cathédrale , configna ce cher

& triſte Dépoſt à la premiere

Dignité du Chapitre , avec un

diſcours qui tira des larmes de

tout ce qu'il y avoitd'Aſſiſtans.

Le reſte de cette lugubre Ceré-

monie ſe fit aufon de toutes les

Clochesde laVille,avecun con-

cours extraordinaire de la No-

bleſſedes environs.

•Lamort ſurprend tous lesjours

les Jeunes. Le temps en eſt cer-

tainpour les Vieux,&cela n'em-

peſche point les derniers de s'a-

tacher auffi fortement au monde

que s'ils avoient aſſurance d'y

reſter toûjours. Voyez les ridi-

cules pretentions d'un Barbon

dans ce qui est arrivé depuis

quelques mois. E iiij

.
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Une aimable Veuve qui n'a-

voit point renoncé au Mariage,

foufroit qu'on luy fiſt la cour ,&

parmy beaucoup de Prétendans,

ne ſe hâtoit pointde ſe declarer.

Elledemeuraquelque temps in-

diferente pour tous , mais enfin

un Cavalier qui luý marqua plus

d'amour que fes Rivaux, trouva

le ſecretde la toucher. Elle ne

luydit rien de ce qui ſe paſſoit

pour luydans ſoncœur; mais fes

regards,& les complaiſancesdõt

elle paya ſes ſoins , luy en parle-

rent affez. Ainſiil connut bien-

toſt qu'il eſtoit aimé. Ceux qui

comme lui aſpiroient auxbonnes

gracesdel'aimable Veuve,furent

convaincus en peu de tempsde

l'avantage qu'il avoit fur eux,&

s'ils ne ceſſerent pas entiere-

ment de la voir, ils diminuerent

beaucoupde leurs premieres affi-

duitez.
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- duitez.Le Triomphe eſtoit doux

au Cavalier. On ne luy diſoit

pas ouvertement qu'on ſe ré

folvoit à le rendre heureux;

mais il ne voyoit perſonne qui

luy diſputaſt la place , & il n'a-

voit plus beſoin que d'un peu

de patience pour mériter que la

Dame s'expliquaſt. La choſe

- eſtant en ces termes , il vivoit

- remply de la certitude de ſon

bonheur,quand il le vit traverſé

par les viſites d'un nouveau Ri-

val. Un Gentilhomme affez

furanné , mais tout plein d'ef-

prit , jetta les yeux ſur l'aimable

Veuve ,&apres l'avoir entrete-

nuë deux ou trois fois , il s'en

laiſſa tellement charmer , que

comme il avoit beaucoup de

bien, il ne deſeſpera pas de l'é-

bloüir par les avantages qu'il

pouvoit luy faire. Il parla franc

1

t

I

+

Ev
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à-la Dame. La Dame trouva

quelque choſe de fingulier à
s'eſtre attiré les ſoins d'un Bar-

bon , &voyant qu'ils donnoient

de l'inquiétude au Cavalier, elle

voulut faire une derniere épreu

ve de ſon amour par les effets

de ſa jaloufie. Il eutbeau dire

qu'on n'écoutoit point des pro-

poſitions de Mariage apres un

engagement formé. Elle préten-

ditdevoir eſtre maîtreſſe de ſes

actions , & que la bonté qu'elle

avoit euëde foufrir les empref-

ſemens de ſon amour , ne luy

oſtoit point le droit d'examiner

à loiſir ce qui pouvoit eſtre a-

vantageux à fon repos , & à fa

fortune. Quoyque tout cela fufſt

dit d'un air enjoué , qui faifoit

connoiſtre au Cavalier qu'elle

ne ſongeoit à rien moins qu'à

favorifer la paffion de fon vieil

Amant,
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Amant, il ne laiſſoit pas de s'a-

l'armer,& il n'eſt rienqu'il ne fiſt

ou parluy-même oupar quelques

Amies de la Dame, pour empef-

cher lacontinuation de ce com-

merce. Son Rival de ſon coſté

faiſoit toutes choſes pour plaire

à l'aimable Veuve. Il eſtoit pro-

pre , avoit une Perruque d'un

blond admirable ; & comme ſa

taille droite & quelques reftes

= d'agilité luy aidoient aſſez à ca-

cher ſon âge , il ſe recrioit con-

tre l'impoſture quand on le fai-

foit approcher de cinquante

ans. Ce n'eſt pas que les rides

de ſon viſage ne fuffent contre

luy de fâcheux témoins. Il avoit

beau ſe donner encor un peu de

jeuneſſe. Elles l'accuſoient tou-

jours d'avoir trop veſcu ,& il ne

luy eſtoit pas poffible de chan-

ger de peau , comme il avoit

chan
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changéde cheveux.Ainſiquand

malicieuſement on le mettoit

quelquefois ſur le chapitre des

rides, tout ce qu'il pouvoit, c'e.

ſtoit deles imputer aux fatigues

de divers voyages. Il en avoit

fait quelques- uns , en avoit étu-

diéd'autres dans les Livres , &

parloit des lieux les plus éloi-

gnez , comme s'il euft veu luy-

meſime les merveilles qu'il en

raportoit. Il aſſaiſonnoit le tout

de quelque conte agreable qui

divertiſſoit la Dame ,& elle pre-

noit quelquefois plaifir en fon

abfence , à ſoûtenir contre fon

Amant , qu'il n'eſtoit pas ſi âgé

qu'il le paroiſſoit. Le Cavalier

alarméde la voir dans fon par-

ty , crût qu'il yalloit de fon in-

téreſt de ladétromper , & apres

plufieurs recherches du vieux

Gentilhomme , il fut fi particu

liere
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lierement inſtruit de ſon Age,

qu'il fit connoiſtre à la Dame

qu'il entroit dans ſa ſoixante-

treiziéme année. Elle plaifanta

fur le pouvoir de ſes charmes

qui luydonnoientunAdorateur

- ſeptuagenaire,& feignit de trou

ver d'autant mieux ſon compte

àcette nouvelle , qu'en ſe réfol-

vant à prendre unMary ſivieux,

- elle auroit moins à vivre avec

luy, pour joüir en ſuite à droit de

veuvage detout le bien qu'illuy

vouloit faire. Le Cavalier ne

ſçavoit plus par où remedier au

mal qu'il craignoit, quand un

incident des plus finguliers le

tira d'inquiétude. Il y avoit

grande Compagnie de Femmes

chez l'aimable Veuve, ſans au-

tres Hommes que les deux Ri-

vaux. Le Barbon Amant s'eſtoit

poſté aupres de laBelleà fonor-

dinaire,

1

1

1
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dinaire , & ayant fournyquel-

que temps à la converſation ge-

nérale,il baiſſa enfin la voix pour

luy parler de ſa paſſion. Il le fit

avec un tranſport ſi apparent,

qu'il n'y eut perſonne qui le

voyant ainſi occupé de fon a-

mour, ne jettaſt les yeux fur luy.

Les Dames rioient , leCavalier

enrageoit , & l'aimable Veuve

auroit peut-eſtre joüy plus long-

temps du plaifir des unes , &du

deſeſpoir de l'autre , ſi le Barbon

qui parloit toûjours avec beau-

coup de chaleur,ne luy euſt mis

tout d'un coup la main fur la

gorge. Elle fit uncry en le re-

pouffant,&lesDames qui lavi-

rent rougir d'un emportement fi

peu attendu , s'offençant pour

elle du peade reſpect qu'on luy

gardoit , entreprirent le vieux

Gentilhomme, &luy firent une

affaire
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affaire de ce qu'il s'eſtoit ainſi

oublié. Il voulut dire quelque

choſe pour ſa defence , mais il

n'ouvroit qu'àdemy la bouche,

& bégayoit ſans ſe faire en-

tendre. Elles imputoient cette

difficulté de parler , au trouble

où l'avoit jetté l'indifcretion de

fon tranſport , & eſtoient bien

éloignées de deviner l'embarras

où il ſe trouvoit. Le Cavalier

murmuroit de ſon coſté ,& fai-

foit affez connoiſtre qu'en tout

autre lieu il auroit eu peine à ſe

retenir. LaDame craignant qu'il

ne luy échapaſt quelques paro-

les d'aigreur dont elle ne puſt

arreſter la fuite , prit prétexte

d'une commiffion à luy donner,

pour l'aller prier tout-bas de ne

dire rien. Le vieil Amant diſpa-

rut pendantqu'elle luy parloit,&

alors lesDames commencerent

à
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àplaiſanter de ce qui ſe devoit

paſſerde terrible entre le Bar-

bon& elle dans le teſte-à-teſte,

puis qu'il eſtoit ſi peu maiſtre

de ſa paffion en préſence, de

Témoins. L'aimable Veuve qui

entendoit raillerie , ſe divertit

quelque temps de leur penſée,

& enfin plus pourl'honneur du

Barbonque pour le ſien propre,

voulant le juſtifier de l'égare-

ment dont onl'accuſoit, elle leur

aprit que pendant qu'il luy di

foit des chofes admirables de

fon amour , la teſteun peu trop

panchée vers elle , il luy eſtoit

tombé tout-à- coup je-ne-ſçay-

quoy ſur la gorge dont il avoit

voulu ſe ſaiſir , & qu'elle avoit

jetté par terre dans le meſme

temps en luy repouffant la

main. On fut curieux de ſça-

voir ce que c'eſtoit. LeCavalier

cher
L
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chercha du coſté où la mainde

la Dame avoit pû porter , &

trouva enfin quatre dents qui

s'eſtoient détachées tres-mal à

propos de la bouche du vieux

Gentilhomme , & qui rempla-

çant les naturelles , juſtifioient

fon antiquité. Il n'yeut plus per-

ſonne qui s'étonnaſt de ce qu'il

avoit bégayé en s'excuſant.

Quatre dents perduës l'empef-

choientde parler diſtinctement,

&il avoit eu raiſon des'éloigner

pour cacher la honte qui lay

eſtoit inévitable , s'il fuſt de-

meuré. La Dame demanda le ſe-

cret àſes Amies ; mais foit qu'el-

les vouluſſent obliger le Gava-

lier, ſoit qu'il y ait de l'impoſſibi-

lité pourles Femmes às'abſtenir

I de faire unbon conte , la choſe

fut ſceuë aufſfitoſt dans tout le

Quartier. Je ne vous puis dire
fi
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ſi le bruit qui ſe répanditde l'A-

vanture,obligea le vieuxGentil-

hõme à quiterla Ville,mais il eſt

certainque depuis cette diſgrace

il n'a point paru chez l'aimable

Veuve. Vous pouvez croire

qu'elle s'en eft conſolée fort ai-

sément , & que ça eſté un re-

doublement de joye pour leCa-

valier d'eſtre convaincu par là

qu'il avoit toûjours poffedé fon

cœur ,& qu'elle n'avoit témoig-

né quelques complaiſances pour

ſon Rival , que pour avoir le

plaiſir de l'en voir jaloux.

L'Article qui ſuit vous fera

connoiſtre le ſoin que je prens

de vous fatisfaire fur toutes cho-

ſes. Rien n'eſt plus commun que

d'entendre parler des Flotes

d'Eſpagne. Toutes les Nouvel-

les marquent le temps de leur

arrivée , mais beaucoup deGens

igno
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ignorent en quels lieux on les

envoye , & il me ſouvient que

-vous me demandaſtes la derniere

fois un détail particulier deleurs

Voyages. Ce que je vay vous en

dire ſera d'autant plus nouveau

pour vous , qu'aucune Relation

- publique n'en a encor eſté faite,

& que je ne vous apprendray

rien qui ne foit tiré de Mémoi-

res d'habiles Gens qui ſçavent

à fond ce qu'ils ont écrit.

Les Eſpagnols font quatre

fortes de Voyages en Amérique.

Le premier eft celuy des Flotes

qui vontà Cartagene , Portobe-

lo , & S. Juan d'Ulja. Le ſecond

eſt celuy qu'ils font de Panama,

Quatimala, & Acapulco, à Lima,

Capitale du Pérou , & au Chili.

Le troiſieme , celuyd'Acapulco,

&&quelquefois de Lima,aux Phi-

lippines; & le quatriéme eſt ce-

luy
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luy d'Eſpagne à la Riviere de

la Plata , qui ſignifie argent

en leur Langue. Les deux der-

niers font moins conſidérables ,

& on n'y employe ordinaire-

ment qu'un, deux, ou trois Vaif-

ſeaux chaque année. Le ſecond

fertà entretenir quelque com-

merce entre la nouvelle Eſpag-

ne & le Pérou , & à rapporter à

Panama l'or & l'argent du Pérou

&duChili ; mais le premier eft

le plus important de tous les

quatre,puis que c'eſt par cemo-

yen que l'on reçoit tout l'argent

que nous voyons en Europe.

Les Eſpagnols poffedent tout

ce qu'il y a de Mines connues

dans l'Amérique. Elles appar-

tiennent à ceux qui ont pû les

découvrir , ou àquile Royd'Ef-

gne les a données, ce Prince ne

s'en eſtant refervé aucune. Ils

'"

luy
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luydoivent ſeulement le dixie-

me, avecquelques autres droits ;

& eny fatis-faiſant, ils ont per-

miſſion d'en tirerautant deMé

tauxque bon leur ſemble. Mais

-comme les Eſpagnols font natu .

rellement pareſſeux , &, qu'on

les voit rarementabonder en in-

duſtrie , ils ont beſoin de pref-

que toutes fortes demarchandi-

ſes , ayant en ces Païs là tres-

peu de Manufactures , & c'eſt

ce qui entretient le commerce

entre l'Eſpagne & l'Amérique.

Cependant les Eſpagnols de

l'Europe n'eſtant guère plus la-

borieux que ceux qui font nez

dans le nouveau Monde , ils ſe

trouvent obligez d'acheter ces

marchandiſes des autres Na-

Etions Chrétiennes , &particu

lierementdes François , desAn-

glois , & des Hollandois ,qui les

vont
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vont vendre en Eſpagne , parce

que les Eſpagnols ne permet-

tent pas qu'ils les aillent debiter

cux-meſmes en Amérique.

Ce commerce ſe faifoit à Se-

ville le Siecle dernier. On l'y

avoit particulierement étably ,

parce qu'on n'employoit alors

quede fortpetits Vaiſſeaux dans

ces Voyages , & qu'avec le ſe-

coursde la Marée , on trouvoit

moyendeles faire remonterjuf-

qu'à cette fameuſe Ville , quoy

qu'avec beaucoup de peine , à

cauſe des Bancs& du peu d'eau

dela Riviere de Guadalquivir.

Mais depuis qu'on a commencé

de ſe ſervir des Baſtimens plus

grands& plus forts , on atranf-

porté tout ce commerce à Ca-

dis, dont laBaye& le Port font

admirables. C'eſt là que les

Etrangers ont ſoin de porter

toute
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toute fortede Toiles,d'Etofes de

laine & de ſoye,de Quinquaille-

ries ,& autres choſes , dont' ils

trafiquent avec les Marchands

Eſpagnols , en les leur preſtant

juſques au retour de leur vo-

yage.

La Flote s'aſſemble à Cadis ,

& le nombre des Vaiſſeaux de-

puis vingt juſqu'à quarante ou

cinquante , eſt plus ou moins

grand, ſelon la quantitédes mar-

chandiſes qu'on tranſporte au

nouveau Monde. Quoy qu'ils

ſoient tous d'une meſme forme,

ils ne laiſſent pas d'eſtre diftin-

gués ſuivant les lieuxoù ils vont.

Ceux qui ont accoûtumé d'al-

ler à la nouvelle Eſpagne , s'ap-

pellent la Flote des Vaiſſeaux ou

Navires : & ceux qui vont abor-

der à Portobelo , ſe nomment

les Galions. Ils partent & re-

tour
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tournentordinairement de con-

ſerve , ou enſemble , pour plus

grande feûreté. Toutefois ce

n'eſt pas une choſe fi bien re-

glée , qu'ils ne reviennentquel-

quefoisſeparément,quandquel-

qu'une de cesFlotes ne ſe trou-

ve pas affez toſt au rendez- vous,

ou que des raiſons d'Erat ou de

Commerce les obligent à hy-

verner en Amérique.

Letemps de leurdepart&de

leur retour n'eſt pas non plus

bien reglé. La lenteur desEſpa.

gnols , & les Vents , y cauſent

ſouvent des retardemens confi-

derables. Ils tâchent pourtant au-

tant qu'ils le peuvent , de partir

de Cadis dans lemois d'Avril&

celuy de May, qui eſt la ſaiſon

la plus favorable , parce que

l'on évite les mauvais temps qui

font ordinaires en Hyver , &

que
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■ que l'on paſſe les Iſles Antilles

avant les mois d'Aouſt & de

Septembre , dans leſquels on eſt

ſujet à la furie des Ouragans &

des Vents deNord, qui ſontpar-

ticulierement à craindre pen-

dant ces deux Mois. On peut

neantmoins partir en Aouſt &

Septembre,pour aller à Portobe-

lo , à cauſe qu'ona pour lors l'a-

vantaged'y arriver en un temps

oùl'airyeſtbeaucoupmoinsmal.

ſain , qu'il ne l'eſt en ce lieu-là

Trout le reſte de l'année.

1

P

La Flote eſtant partie de Ca-

dis, va paffer aux Canaries entre

l'Ifle de Fer & celle de Tenari-

fe,pouryprendre les rafraîchif-

femens dont elle a beſoin. De

làelle faifoit autrefois ſa route à

l'Ouest - Sud -Oüest juſqu'au

vingtiémedegréde latitude,d'où

tournantun peu d'avantage au

Decembre 1679. F

:
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Sud , elle faiſoit voile juſqu'an

quinziéme degré. De là elle

tournoit au Couchant juſques à

laDominique, laDefirade, Ma

rigalante , la Martinique , & la

Guadaloupe,qui ſont à peu pres

àla meſme hauteur de quinze

ou feize degrez. La Flote s'y

rafraîchiſſoit pendant quelques

jours; mais àpreſent que laplû-

partde ces Ifles font au pouvoir

desFrançois,les Eſpagnols font

leur route un peu plus au Nord

par le dix-ſept ou dix-huitie

medegré , juſqu'à ce qu'ils ar-

rivent à l'Aguada dans l'Ifle de

Portorico ,où ils fontde l'eau &

dubois ,&fe fourniffent de ce

quileur manque COD Rom

LaFlote paſſede là entre l'Iſle

dePortorico& celle de S. Do-

mingue, coſtoyant la partieMé-

ridionale.C'eſtlà que lesFlores

* ?? છ-***---- Se
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ſe ſéparent. Celledes Vaiſſeaux,

oude lanouvelle Eſpagne, con-

tinuë fa route juſques à l'Oüeft,

&va paffer entre la Jamaïque&

l'ifle de Cuba , au bout de la-

quelle ils entrent dans le Gol-

phede Méxique , & vont abor

der au Portde S.Jean d'Ulüa,qui

eſtleur retraite depuis que l'on

aabandonné le Port de la Vera-

cruz qui ne valoitrien. Ils char-

gent en cetendroit l'or & l'ar-

gentmonnoyé ou en barres ,de

la nouvelleGrenade, de la nou-

velleGalice ,de la nouvelle Bif-

caye,&autres endroits de la

Goohenille, de l'Indigo, du Bois

-deCampeſche, & autres cho-

fespropres pour le Teintures: du

Cácao, pour faire le Chocolat ,

zauſſibien quedes Manilles des

Cuirs excellens quelque peu

de Soye , & enfin tout ce

Orada Fij
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qui peut eſtre de trafic.

- LaFlotedeGalionsoudeTer-

re-ferme, va gagner la Coſtede

l'Amérique Méridionale juſqu'à

laveuëde Cartagene.Une partie

delaFlotey entre ,&charge l'or

&l'argentdes Provinces de céte

partie del'Amérique , qu'on ap-

pelleTerre- ferme. Elle ycharge

auſſi des Emeraudes , quelque

peudePerles,dont laPeſche eſt

àpreſent ruinée : des' Cuirs de

Carracas, du Tabacde Verine&

autre , avecquelques-unes des

Marchandiſes que je vous aydé.

jaſpécifiées. L'autre partie de la

Flote , apres avoir envoyé deux

Frégates donner avis de ſon ar-

rivée, va moüiller l'AncreàPor-

tobelo , oùellecharge l'or &l'ar-

gentduPerou& duChili , des

Laines de Vigogne , du Baume

naturel,&c.Ily a quelques Mar-

chands
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chands particuliers qui ſe ſépa-

rentde la Flote de Terre-ferme

àCartagene,pour faire leurcom-

merce le long de laCoſte.

Sur l'avis que reçoivent les

Eſpagnols de la prochaindarri-

vée des Flotes , ils ſe trouvent

avec ce qu'ils ont d'effets , dans

2 les Ports où elles vont toûjours

aborder : & en huitjours ,& fou-

vent en trois ; il ſe tientles plus

riches Foires du Monde , puis

que le Commercequi s'y fait de

= part&d'autre , va quelquefois à

plus de cent cinquante ou cent

foixante millions :mais commeil

* eſt impoſſiblequelesMarchands

ayent fait leurs comptes , & ex-

pedié leus affaires en ſi peu de

jours , & que cependant ils n'y

peuvent demeurer qu'autant

que l'Admiral le permet , ils

luy donnent ordinairement de

G

d

こ

Fij
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:

de grandes ſommes pour obte

nir de luy qu'il difére fon départ

de ſept ou huitjours ,afin qu'ils

ayent le temps de charger leurs

Marchandifesa any rival and

Quand la Garguaiſon eft a-

chevée, ces Flotes partent en

Mars , afinde ſe trouver auren

dez-vous qui eſt à la Havane,

Ville& Port fameux de l'Iſlede

Cuba , à l'entrée du Détroitde

Bahama , où elles ont accoûtu-

méde s'aſſembler.Cellesde Car-

tagene & de Portobelovont re-

connoiſtre la Pointe de Negril-

lo , qui eſt le Cap le plus Occi-

dentalde laJamaïque. Elles s'a-

vancent ainſi vers l'Orient plus

que la droiteroute ne ſembleper-

mettre ; mais on le fait ainfi de

peur que les Brizes ou Vents

d'Orient , & les Courans qui re-

gnent toute l'année entreleTro-

pique
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pique & la Ligne, ne les jettent

dans le Golphe de Honduras,

d'où elles auroient beaucoupde

peine à fortir ,& ce ſontcesBri-

zes & ces Courans qui, empef

chentles Vaiſſeaux de retourner

en Europe par la meſme route

qu'ils onttenuë en venant, ſça-

chant bien qu'ils les trouveroiết

alors auſſi contrairesqu'ils lesont

pû avoir favorables en allant

- d'Eſpagne en Amerique. Ils

vont enſuite doubler le Cap S.

Antoine,qui est à l'Oüest de l'If-

le de Cuba , d'où ils vont terre à

terre moüiller à la Havane. La

Flote de la nouvelle Eſpagne,

part de S. Jean d'Ulüa dans le'.

meſme temps, ou environ. Il ne

luy eſt pas poſſible de partir plû-

toft à cause de la violence des

vents du Nord qui regnent fur

cesMers pendant toutl' Hyver.

Fiiij
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Quand les Vaiſſeaux font fortis

du Port , ils font leur route au

Nord - Eſt juſqu'à la hauteur de

vingtcinq degrez , & font voile

de ladans lameſime hauteurjuf-

ques aux Tortuës , où ils chan-

gent leur route , & vont quaſi

Nord & Sud à la Havane. Ils

prennent là toute forte de rafraî-

chiſſemens , chargent quantité

de Marchandiſes de toutes fa-

çons qu'on leur apporte de di-

vers endroits ,&y attendent les

Vaiſſeaux des Particuliers , qui

ont ordre de s'y rendre dans un

temps préfix.

Quandtoutes chofes ſont pref--

tes , ce qui arrive ordinairement

au moisd'Aouſt, ou au commen-

cement de Septembre , la Flote

partà la faveurdes vents deTer-

re , & débouque ou fort par le

Détroitde Bahama , ſitué entre

la

:
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la Floride & les Iſles Lucayes,où

il y a toute l'année un Courant

qui porte au Nord ou au Nord-

Eft . Les Vaiſſeaux le ſuiventjuf-

qu'au vingt huitiéme degré de

latitude. Là ils tournent juſques

à la hauteur des Bermudes qui

font au trentetroiſiéme degré- Ils

vont de là reconnoiſtre les Aco-

res , & enfuite le Cap S.Vincent,

d'où ils arrivent bien-toſt àCa-

dis .Que ſi l'Eſpagne eſten Guer-

re avec quelque autre Nation,

on envoye des Vaiſſeaux d'avis

au devantde la Flote , pour luy

apprendre la route qu'on veut

qu'elle tienne ,& meſme quel-

ques Navires de guerre pour

l'eſcorter. Le chemin que font

ces Flotes tant enallant qu'en re-

venant , ſuivant l'eſtime des Pi-

lotes , eſt d'environ deux mille

fix cens ou deux mille ſept cens

F V
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lieuës.Elles employentàpeupres

deux mois, ou deuxmois &de-

my à aller, & autant à revenir.

Lors que la Flote arrive àCa-

dis , elle y trouve quantité de

VaiſſeauxFrançois,Anglois,Ho-

landois, &c. qui viennent rece-

voir le payement des Marchan-

diſes qu'ils ont preſtées. Il ab-

forbe preſque toûjours les trois

quarts de la charge de la Flote,

&l'autre quart en fort auffi par

divers moyens avant la fin de

l'année. Ainfi on peut dire que

les Eſpagnols ſont ſeulement le

Canal par oùtoutes ces richeſſes

paſſent enEurope.

Ces Flotes font tantoſt plus,

&tantoſt moins riches , c'eſt à

dire , depuis quarante juſqu'à

quatre-vingts & quatre.vingts

dix millions. L'or & l'argent font

les trois quarts de leur charge,&

quel
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quelquefois davantage.LesMar-

chandiſes fontl'autre quart. Ce

quienrevientauRoyd'Eſpagne,

va depuis fixjuſqu'à neufou dix

millions de livres , ſelon que la

Flote eſt riche ,& que les reve-

nus de SaMajeſté ont eſté bien

ménagez.

Voila,Madame,un éclairciſſe

ment aſſez entier de ce qui pou-

voit ne vous eſtre pas tout- à-

faitconnu fur cet Article. Vôtre

curioſité en doit eſtre ſatisfaite.

Il faut la fatisfaire,preſentement

fur une matiere galante,en vous

faiſant part de quelques Nouvel

les d'amour envoyées à uneBel-

le par fon Amant. Le hazard me

les a fait tomber entre les mains,

ſans que j'aye pû découvrir ny

pour qui , ny par qui elles ont

eſté faites.

NOU

A
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NOUVELLES

D'AMOUR.

V
Ous voulez donc ,jeune&

manteIris,

char-

Qu'onvous écrivedes Nouvelles ?

Il faut , puis qu'on nepeut vous plaire

qu'à ceprix,

Vous endonnerde telles-quelles.

Maisoùlesprendray-je ? àla Cour ?

Ce n'estpas là trop man affaire.

Comme je connois peu cet aimable se-

jour,

Sur cequ'on ne sçait point il estbon de

Setaire.

Etpuis , qui pres des Grands ſe conduit

fagement,

Ecoute tout,&parle rarement;

Mais pour dire en deux mots ce que je

pense d'elle,

Lenesçaysi j'en juge bien,

C'est une Maistreffe cruelle,

Elleplaist commevous , elle est charmants

&belle,

On lafuit,mais l'onn'y fait rien.

Ainsi
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Ainsi déja l'Histoire icy seroitfinie,

- Simon amoureuse manie

Neprenoit cette occafion

:

Pour vous dire en paffant ce que je fens

dansl'ame,

Car vous demandez peu que fait ma

paffion,

Pointdenouvelles demaflame.

Pourvous en punir à mon tour,

Puis que toute Gazete a le droit devous

-

Plaire,

Sçavez-vous bien que je vaisfaire

La Gazete de mon amour ?

-Vous n'y trouverezrien qui neſoit veri-

:

table ;

Pourtouteautre marquezdefoy,

Mais en ceque jedis,je dois eftre croya

ble,

Puisque tout se paffechezmoy.

Que s'ilfaut dans uneGazete,

Soitqu'onparled'un Siege, ou de quelque

Défaite,

Marquer exactement le lieu d'où l'osa

écrit,

Comme on die de Paris ,de Londres,de

-Bruxelless

Ie
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Iedateraydansmes Nouvelles,

DuCœur,de l'Ame,de l'Esprit,

Demafoible Raifon , dema tristeMe-

moire;

Etpuis quej'entreprens d'écrire dans ces
Vers

La veritable & tendre histoire

Devos rigueurs&de mes fers,

Iecroyqu'enmonardeurextréme

Soufrant moy feul plus que tous les

Amans,

ledois mediviſermoy-mesme,
Pour vous entretenir demes divers tour-

mens,

Oudumoins faire voir qu'en mon cruel

martire

L'Amour ingénieux par de nouveaux

projets,

ASçeuvousfaireunvaſte Empire

Dupluspetitdevos Sujets.

Voicydoncparoù je commence.

Demon cœur enflamépartent mille fon

Et bien qu'enfes malheurs ilfoitfans

pirs ,

esperance

Devoirfinirſes deptaiſirs,

Ce Cœur toûjourssoumis à vosLoix in-

humaines, Aime
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Aime mieux expirerſous de fi belles

chaînes,

Queporter ailleursfes defirs.

Que s'il murmure dansſespeines,

Ildemande en mourant ,que pour lefou

lager,

•Amour qui l'aforméfitendre,

Faſſeque vous ayezmoinsdepeineàvous

rendre,

Ouluy,moins de peineàchanger.

Souvent du voſtre ilblâme le caprice,

-Detrouverdelagloireàfaire une inju-

Stice.

ل

S'il nefert pour l'amour , à quoyfert ce

grand Cœur ?

Quittez , Iris, quittez vostre injuste ri-

gueur,

Cette dure fierté n'est point vostre par-

tage;

Vouloir vaincre par tout , vouloir tout

enftamer,

C'est confondre le Cœur avec le grand

Courage;

L'un estfait pour combatre , & l'autre

pouraimer.

- Quand mesmeilvous plairoit vouspiquer

devaillance,
Il
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Il faudroit l'employer contre vos En-

nemis ,

Et laiſſer vivre enpatience

Ceuxque l'Amour vous aſoûmis.

Mon Cœur comme le vostre eft exempt

de baſſseſſe ,

Mais il ne peut penser qu'une extréme

tendreffe

Soit en luy digne de mépris ;

Un grand Cœur pour aimer n'est pas

moins intrépide ,

Alexandre auſſi-bien qu'Alcide

Ont languyprésdesyeux qui les avoient

Surpris ,

Et l'Amour qui dompta ce Monarque

indomptable

Sur leTrône de l'Univers ,

Et qui ſçent ranger dans sesfers

L'autreHéros infatigable ,

Est encore ànousfaire voir

Oudansl'Histoire , oudans la Fable,

Aucune Amazone intraitable ,

Ou de Cœur qu'il n'ait pû ranger ſous

Son pouvoir.

Vous seule avez bravé cette extréme

puissance,

Etvoſtre injuste resistance

Montre enfin une fois dans l'Empire

QuAamoureux,
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Qu'Amourpouvoit trouver un cœur ton-

jours rebelle,

Toûjours inſenſibleàsesfeux ,

Qu'il pouvoit en moy ſeul trouver un

Cœur fidelle ,

Toûjours constant , & toûjours mal-

heureux.

Que si pour vousparler despeines qu'il

endure ,

Ilmet levoſtreſur lesrangs,

:ינ

Sçachezque rarement un Esclave mur-

mure,

* SansmalparlerdeſesTyrans.

Un Cœur parle toûjours par raport à

quelqu'autre ,

C'est làson plus cher entretien ,

Etje dois bien blâmer ce qui ſepaſſe au

voſtre ,

Pourvousfaire sçavoir ce qui ſe paſſe

au mien.

Mais laiſſons-là ces plaintes de ma

flame,

C'est affez parlé demon Cœur,

Ilest temps de paſſer aux nouvelles de
l'Ame.

La mienne,fans vouloir quérirdeſalan

gneur ,
Prétend,
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Prétend,comme estant immortelle,

Porter dans la nuit duTombeau

Les éclatans rayonsd'uneflamesi belle ,

Yconsacrermonamourdenouveau ,

Eale rendre immortel comme elle.

Mon Esprit vous alloit promettre mesme

fort,

Etſans le lugement qui n'en est pasd'ac
cord,

Etquim'exhorteàn'enriencroire ,

Il auroit crûpouvoir afpireràla gloire

D'éternifericy vosappas&mesfers,

Etparla douceurde mes Kers

Placer vostre beau Nom au Temple do

Memoire;

Mais vostregloire, Iris ,nepeut jamais

finir,

Et l'Esprit que du Ciel vous eustes en

pariage,

Auraluyſeul cet avantage

De vous faire connoistre aux Siecles à

venir.

Lemienauſſi ne doitprétendre

Qu'àvous divertir quelquefois ;

2

Ie tiens de l'Amour ſeul lepenque j'ay

de voix ,

Etc'estpar ſon ſecours que je mefais en

tendre. Sans



GALANT. 139

Sans luy j'eusse penséqu' Apollon &fes

Saurs

N'estoient que de vaines chimeres ,

Etjen'implore leursfaveurs

Quepour en obteniràmon Cœurdeplus

cheres.

e

Si d'un plus haut deſſein mon Esprit

eust fait choix ,

Que j'euſſe en de la force autant que du

courage,

1

PourLOVIS le plus granddesRoys

I'aurois entrepris quelque ouvrage.

Mais qui peut dignement parlerdefes

Exploits,

De fon Cœur intrépide au milieu des

Du Monde entier qui cherche à vivre

alarmes ,

Sous ces Loix ,

Enfait toutſon bonheurdu fuccés de fes

armes ?

Ienevais point chercher au pied dudou-

ble Mont ,

D'unpas audacieux,ſur les bordsd'Hip-

pocrene ,

L'inutile Laurierqui couronne lefront

DesAutheurs àféconde veine.

Ecrivantſans orgueil auſſi bien quefans

:

peine , Pay
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I'aytoûjours trouvéplus charmant

Leplaisir de l'amour , que celuy de la

gloire ,

Etje cherche bien moins en contant mon
१.

tourment ,

Demefaire admirer, que de me faire

croire.

Apres avoir parlé de l'Ame & de

l'Esprit,

Il faut de la Raison dire quelque nou-

velle ;

Mais je n'ay garde en parlantd'elle ,

Deconter tout ce qu'elle dit.

La mienne qui prétend eſtre ſolide &

brave ,

Fondant mapaſſion ſurſes raisonne-

mens ,
८

Soutientqu'en Souveraine ,& nonpas

enEsclave,

Elle a ſgeu consentir à mes cruels

tourmens.

Elle se flate encor qu'elle n'est point

vaincuë,

Et prétend que l'amour n'auroit pû

m'enflamer ,

S'il ne l'euſt d'abord convaincuë,

Qu'lris estant aimable , il la failoit

aimer. Mais
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:

Mais que diray-je enfin dema ſtriſte

(

Mémoire ?

Elle n'a riende douxpour vous entre-

tenir.

Si j'avois àmeſouvenir

De quelque amoureuse victoire,

:

Ou que j'eusse touché vostre inſenſible

cœur,

Ce tendre ſouvenir feroit tout mon

bonheur,

Monfilence,toute magloire.
1

Cependant il est temps de finir ce dif-

cours,

On lit avec chagrin une longue Ga-

MY

zerd?

Mais quelle date , Iris , faudra-t-il

quej'y mette,
7

Souffrant & les nuits& les jours?

Quels temps puis-je y marquer , In-

grate?

Onne sçauroit mettre de date

Ades maux que l'on sent toûjours.

Vous vous ſouvenez,Madame,

que dans ma Lettre du dernier

глом
Mois,
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Mois, je vous parlay de l'arrivée

de la Reyne d'Eſpagne à Iron,

& de la Délivrance qui avoit

eſté faitede ſaPerſonne , entre

les mains de M. le Marquis

d'Astorga. Comme ce que je

vous en manday eſtoit tiré des

premieres Nouvellesqu'on avoit

reçeuës, il y a beaucoup de cir-

conſtances qui ſe ſont trouvées

peu conformes à la verité. Il

eftoit difficile alors de la bien

déveloper. La plupart de ceux

qui avoient envoyé des Réla-

tions, avoient plus ſongéà eftre

les premiers quisles envoyoient,

qu'à marquer le tout dans un

ordreexact,& cette precipita-

tion avoit eſté cauſe'qu'ils n'a-

voient pas aſſez examiné ce

qu'ils écrivoient. D'autres,quoy

que ſur les lieux meſmes où les

choſes s'eſtoient paſſées,avoient

1

moins
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moins écrit ſur le raport de leurs

yeux , que fur ce qu'on leur en

avoit pi dire confufément ; &

toutes ces raiſons vous font bien

juger que ny par les Nouvelles

données au Public , my parce

que je vous en ay écrit la der-

niere fois , perſonne n'a pû en-

cor bien fçavoir de quelle ma-

niere cette Délivrance a esté

faire. C'eſt ce que je puis me

vanter de vous pouvoir appren-

dre aujourd'huy dans l'entiere

verité , apres avoir eſté inſtruit

de bien des chofes par desPerL

ſonnes tres éclairées , & qui par

- leurs fonctions eſtoient obligées

-de les ſavoir , & meſme de les

regler. Auſſi en ay-je tiré beau-

coup de circonſtances curieu-

ſes ,que vous ne pourrez voir

enſemble que dans ma Lettre,

puis que quand meſme elles ſe-1

5

1 roient
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roient ſçeuës , elles font telle-

men)diſperſées , que ſans le

ſoin que j'ay pris de les recuëil-

lir pour vous , elles n'auroient

jamais fait uncorps. Pour com-

mencer cette grande Rélation,

je croy yous devoir dire encor

une fois , que la Reyne d'Eſpa-

gne partit deBayonne le vingt-

neuvième d'Octobre, & qu'elle

arriva le meſme jour àS.Jean de

Luz. C'eſt le dernier Bourg de

France. Il eſt grand , bien bâty,

&vaut une bonne Ville. Les

Habitans y font riches,& l'hon-

neur qu'ils ont en ſouvent de

voir leurs Roys , & leurs Rey-

nes, dans des temps heureux,

leur a procuré l'exemption de

Taille, dont ils jouiffent. La

Reyned'Eſpagne demeura dans

ce licujuſqulau troiſieme de

Novembre. On croyoit la déli

:
vrer
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vrer aux Eſpagnols le troifiéme

duMois précedent ; mais quel-

ques difficultez ſurvenuës en

firent diférer laCerémonie.Ou-

tre que cette Princeſſe fut bien

aiſe de paſſer la Feſte de la

Touffaints , & le jour ſuivant,

dans un repos qu'on ne peut

avoir parmy les déplaiſirs d'une

Cour qui pleure une grande

perte ,&les témoignages d'allé-

greſſed'une autreque cette mef-

- me perte enrichit. Pendant le

ſejour que la Reyne d'Eſpagne

fit à S.Jeande Luz,les Eſpagnols

demanderent à Monfieur le

Prince d'Harcourt un Pouvoir

de la délivrer entre leurs mains,

de meſme que M. le Marquis

d'Astorga en avoit un du Roy

fon Maiſtre pour la recevoir.

On leur répondit que cela n'é-

toit pas neceſſaire , parce que la

Decembre 1679. G

T

1

e
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conduiteque M.le Prince d'Har-

court avoiteuëde laReyned'Ef-

pagne partout le Royaume de

France,& l'honneur qu'il devoit

avoir de luy donner la main

dans le temps de la Délivrance,

valoientun Pouvoir.On adjoûta

auſſi que M. le Duc de Guiſe

n'en avoit point 'eu lorsdu Ma-

riage des deux Reines,Elizabeth

de France , & Anne d'Autriche.

Les Eſpagnols repliquerentà ce-

la , que n'en ayant point donné

deleur coſté à celuyqui en ce

temps-là vint prendre laReyne

Elizabeth , l'échange de ces

deux Reynes avoit rendu les

choſes égales pour les ſeûretez.

M. le Prince d'Harcourt ayant

préveu cette difficulté dés Bor-

deaux , avoit dequoy la lever.

Il avoit ſçeu ménager le temps

d'écrire àla Cour , &eſtoit faiſi

d'un
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d'un Pouvoir pareil à celuy de

- Monfieur leMarquis d'Astorga.

La prétention de ce Marquis

qui vouloit avoir la main pen-

dant tout le temps qu'il feroit

dans la Maiſon qu'on avoit éle-

vée ſur le bord de la Riviere de

Bidaſſoa pour y délivrer laRey-

ne , reçeut de plus grandes dif-

ficultez, maisM.le Prince d'Har.

court foûtint ſi bien l'honneur

que le Roy luy avoit fait en le

nommant pour conduire une ſi

grande Princeſſe , & fit voir

tant de fermeté , & une ſi forte

• réſolution à ne point céder la

main, qu'il emporta ce qu'ilde-

mandoit. Cet avantage eſtoit

deû à ſa fonction de Condu-

teur. Monfieur d'Aſtorga , qui

n'ayant point le caractere d'Am-

baſſadeur eſtoit mal fondé à

luy diſputer la droite , avoit

:

Gij
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deſſein d'emmener la Reyne

dés qu'illuy auroit fait ſon com-

pliment , & à Monfieur le Prin-

ce d'Harcourt , ſans vouloir at-

tendre qu'on euſt lû les deux

Actes qui ſe devoient donner

de part & d'autre de la remiſe

de cetteReyne;mais M.le Prin-

ce d'Harcourt ayant conſideré

qu'on devoit rendre ces Actes

publics, infiſta toûjours , & ob-

tintenfin que la lecture s'en fe-

roit tout haut. Les Eſpagnols eu-

rent auſſi quelques diſputesen-

tr'eux pour les places qu'ils oc-

cuperoient pendant le temps de

la Délivrance. M. le Marquis

d'Aſtorga Major dome-Mayor,

M. le Ducd'Oflonne , & M. le

Marquis de los Balbafés ne

s'accordant pas là-deſſus , il fut

réſolu que pour empefcher

les préjugez ,Monfieur le Mar-

د

quis
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quis d'Aſtorga viendroit pren-

dre la Reyne luy ſeul , & que

ny Monfieur de los Balbafés

qui le devoit nommer à cette

Reyne , ny M. le Duc d'Offon-

ne ſon Grand Ecuyer , ny au-

cune autre Perſonne qualifiée,

ne s'y trouveroit, non pas mefime

Madame la DucheffedeTerra-

nova.

Toutes chofes ayanteſté re-

glées , il fut arreſté quele 3. du

dernier mois on feroit la Déli-

vrance de la Reyne.Elle dîna ce

jour làd'aſſez bonne heure , &

partit de S. Jean de Luz à une

heure apres midy , au bruit de

tout le Cano .Elle avoit gagné les

cœurs des Peuples pendant le

peu de jours qu'elle y avoitde-

meuré , & ils ne pûrentla voir

partir ſans donnerdes marques

d'unetres-grandedouleur.Outre

Giij
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Madame laPrinceſſed Harcourt,

qui avecle Prince ſonMary avoit

l'honneur de la conduire de la

part du Roy , elle eſtoit accom-

pagnéedeMadame laMarécha-

le de Clerambaut ſa Dame

d'honneur , & de Madame de

Grancé ſaDamed'atour.LaRei-

ne ne pût retenir ſes larmes en

quitantla France , quoy qu'elle

fuſt aſſurée de la violente paf-

ſion que le Roy d'Eſpagne avoit

pour Elle , & qu'illuy en euſt

donnédepuis fondépart les plus

galans témoignages. Madame

laPrinceſſe d'Harcourt , &Ma-

dame de Grancé , s'abandonne-

rent à tout ce qu'un véritable

déplaifir a de plus ſenſible ;&

tous ceux qui avoient accompa-

gné laReyne pendant ſonVoya-

gel, firent paroiſtre dans l'abate-

ment qu'on leur remarqua,com-
bien
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bien ils eftoient veritablement

touchez.Toute cette triſte Cour

arriva enfin à la Maiſon qu'on

avoit fait conſtruire expréspour

la Délivrance de cette Reyne,

fur le bordde la Riviere de Bi-

avoithuittoiſes de

daſſoa , ducôté de France.
EREDIE

face,qui
fof10

moientune Salle,uneChambre,

&un petit Cabinet hors d'en

vre,le tout tres-richementmeu-

blé. Cette Maiſon faite ſeule-

ment debois, eſtoit toute peinte

- & dorée en dehors. Si- toſt que

la Reyne y fut entrée, elle paſſa

dans le petit Cabinet que je

vous viens de marquer.Elle y fit

accommoder ſes cheveux , &

l'on mit ſur Elle pour plus d'un

million de Pierreries. Elle vint

en ſuite dans la Salle, où M. de

Chalange Maiſtre d'Hoſtel du

Roy, qui avoit eſté chargé du

Gij
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ſoinde ſon traitement pendant

le Voyage , avoit fait préparer

une ſuperbe Collation. Elle fe

mit à table & mangea fort peu.

Les Eſpagnols donnerent de

grandes marques de leur ad-

miration , & furent charmez de

voir enſemble tant de douceur

& de majesté. La magnifique

abondance de cette Collation

les furprit,& ils la pillerent avec

plaifir fi-toſt que la Reyne fut

fortiedetable.Pendant ce temps,

cette Princeffe entra dans la

Chambre qui eſtoit toute ten-

duëde Damas rouge cramoify,

avec des galons & une crêpine

d'or & d'argent. Le Dais eſtoit

de la meſme Etofe & enrichy

comme la Tapifferie. Il y avoit

une Eſtrade ſous ce Dais , &

fur l'Estrade , un Fauteüil.

La Reyne n'y fut pas plutoſt

affife,
1
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aſſiſe , que Monfieur le Prince

d'Harcourt ſe mit à ſa droite , &

- Madame la Princeffed'Harcourt

àla gauche. Derriere le Fau-

teüil de la Reyne eſtoit Mr. du

Repaire Lieutenant des Gardes

du Corps du Roy , qui avoit

commandé depuis ſondépart de

Fontainebleau les Gardes du

Corps du Roy qui l'avoient ac-

compagnée. Madame la Maré-

chale de Clerambaut, & Mada-

mede Grancé, eſtoient à lagau-

che , & àla droite de ce Lieute-

nant. La Séance ayant eſté pri

ſede cette forte , la Reyne or-

donna à Monfieur de Saintot

d'aller avertir Monfieur le Mar-

quis d'Astorga. Monfieur de

Saintot traverſa le Pont qui ef-

toitde plein piedde la Porte de

la Salle qui donnoit du coſté de

l'eau , & qu'on avoit fait dreſſer

Gv
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exprés. Il n'eſtoit pas long , &

aboutiſſoit dansune Ifle qui ap-

partient aux François. Les Gar-

des du Corps du Roy eſtoient

dans cette Ifle , & y formoient

pluſieurs Eſcadrons. Elle estoit

toute couverte de planches de

plein-pied du Pont , & ſeule-

mentde la meſme largeur. Ce

fut au bordde cette Iſle,du coſté

d'Eſpagne , que M. de Saintot

trouva M. le Marquis d'Afſtor-

ga. Il ſortit auſſitoſt d'unBateau

tres-magnifique ; & Mde Sain-

tot luy ayant dit que la Reyne

l'attendoit, ilmonta ſur lePont,

precedé de ſoixante Perſonnes

de livrée , Pages & Valets de

pied , tous vetus à l'Eſpagno-

le , avec des Habits de drap

d'Angleterre couleur de feu , &

chargez de galon d'or tant plein

quevuide. Vingt Gentilshom-

mes
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mes l'accompagnoient. Son Ha-

bit eſtoit d'une fine Broderie à

la maniere d'Eſpagne. L'Etofe

paroiſſoit eſtre une Moiere à

fonds verdaſtre.C'eſt la couleur

de ceremonie en ce Païs là.

M. le Marquis d'Aſtorga fit une

tres profonde revérence en en-

trant dans la Chambre de la

Reyne. Il en fit une ſeconde en

s'aprochant , luy baifa la main,

& en ſe relevant , il ſe couvrit

ſans attendre qu'elle luy diſt de

le faire. ( Monfieur le Prince

d'Harcourt ſe couvrit dans le

meſme temps.) Il la complimen-

ta enſuite en Eſpagnol de la

part du Roy , & de la Reyne

Mere d'Eſpagne , & luy donna

deux Lettres qu'il avoit à luy

rendre de Leurs Majeſtez, apres

les avoir fait toucher àſon front,

à fon viſage , & à fon cœur. La

Reyne
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Reyne luy témoigna qu'elle é-

toit fort aiſe que le Royd'Eſpa-

gne l'euft chargé de ſa condui-

te , & apres qu'elle eut ceffé de

parler , Mr de Saintot marqua à

Mr le Marquisd'Astorga où é-

toitMr le Prince d'Harcourt.Ce

Marquis fit un compliment àce

Prince , & luy témoigna qu'il

eſtoit làde la part du Roy fon

Maître ,& qu'il venoit recevoir

la Reyne. Monfieur le Prince

d'Harcourt répondit à ce com-

pliment parun autre tout plein

d'eſprit.Apres avoir déclaré qu'il

avoit ordre de la luy remettre

entre les mains , il fit connoiſtre

leprixde ceque la France don-

noit à l'Eſpagne,& finit en diſant

à ce Marquis que cette illuftre

Princeſſe devant ſervird'un lien

de Paix entre les deux Monar-

chies , il ſouhaitoit que la fon-

Etion
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Si

ction qu'ils faifoient l'un& l'au-

tre dans cette grande journée,

puſt fervir entr'eux d'un lien

d'amitié Mr le Marquis d'Aftor-

ga fit en fuite compliment àMa-

dame la Princeſſe d'Harcourt,

apres lequel Monfieur deCha-

teauneuf, Conſeiller au Parle-

ment de Paris , lût en François

l'Acte de Délivrance que voicy.

ACTE DE DELIVRANCE

de la Reyne d'Eſpagne..

Ous Pierre-AntoinedeCasta-

gnere,Chevalier, Seigneur&

Baron de Chateauneuf , Confeiller

du Roy en tous fes Confeils & en

fon Parlement de Paris; de lapart

duTres-Haut , Tres-Puiſſant , &

Tres-Excellent Roy Louis XIV. de

ce nom , par la gracede Dien ,Roy

de

1
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de France & de Navarre; Certi-

fions à qui ilappartiendras qu'il a

eftéaccordéentre Sa MajestéTres-

Chrestienne & Sa Majesté Catho-

lique Charles II. de ce nom , qu'a-

pres la Celebration des Epousail-

les faites à Fontainebleau le 31 .

Aoust 1679. de Sa Majesté Ca-

tholique avec Son AlteſſeRoyale

Marie- Loüife , Fille de Leurs Al-

teffes Royales Philippe de France

Frere Unique du Roy , &Henrie-

te-Anne d'Angleterre , laReyne

d'Espagneseroit conduiteparTres-

Excellent Seigneur Son Alteſſe le

Prince d'Harcourt , & Serviepar

les Officiers du Roy juſques à la

Frontiere defon Royaume ; Et s'e-

tant trouvée dans la Maiſon bâ-

tie par ordre du Roy fur les Terres

defon Domaine , proche celle qu'on

appelleMartino , vis-à-visle Pas

de Behobie , Son Excellence Don

L

Antoi
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Antoine - Pierre Alvarés Gomés,

Marquis d'Astorga , Conseiller

d'Etat de Sa Majesté Catholique,

& Grand- Maistre de la Maiſon

de la Reyned'Espagne , s'est rendu

dans lamesme Maiſon,où l'échan-

ge s'est fait des Pouvoirs dont

Tres-Excellent Seigneur Son Al-

teſſe le Prince d'Harcourt & le

Marquis d'Astorga estoient char-

gez de la part de Leurs Ma-

jeftez Tres - Chrestienne & Ca-

tholique , où les ceremonies ac-

coûtuméesſeſontfaites de part &

d'autre , &où le Marquis d'Af-

torga apres les foûmiſſions deuës en

pareilles occaſions , s'eſt chargé de

fervir & de conduire la Reyne

d'Espagnejuſques àce qu'elle trou

ve le Roy Catholique; & ainsis'est

faite la cerémonie de la Délivran-

cede laReyne d'Espagne ce3. No-

vembre 1679. &avonssigné.

Dom



160 MERCURE

Dom Alonſo Carnero , Se-

cretaire d'Etat d'Eſpagne , lût

enfuite l'Actede Reception. Je

vous en envoye l'Original Eſpa-

gnol , parce que les choſes ont

plusde force en leur Langue na-

turelle ; & pour vous épargner

la peine de l'expliquer à beau-

coup de vos Amiesqui n'enten-

dent pas l'Eſpagnol , j'y adjoûte

une Traduction preſque toute

literale qu'on en a faite.

ACTE DE RECEPTION

de la Reyne d'Eſpagne.

Om Alonso Carnero , Caval-

La Orden de Santia-Derode
go , del Consejo , y Secretario de

Estado y Guerra en los Payses-

bajos,delmuyalto, muy excellen

te ,y muy poderoso Rey Catolico
Dom



GALANT. 161

Dom Carlos II. deſte nombre , por

la gracia de Dios , Rey de Castilla,

&c. nuestro Señor, que Diosguarde

y enfalce por largosy felices años;

certifico , y hago fépara quefea

notorio , y manifiesto à todos , que

aviendoſe acordado entre la Ma-

geftad Catolica del Reynuestro Se-

ñor ,y del muy alto ,muy excellen-

te , y muy poderoso Rey Chriſtia-

niffimo Luys XIV. de Francia , que.

despues de la celebracion del feli-

cißimo deſpoſorio del Rey nuestro

Señor , con la Sereniffima Princesa

Maria-Luyſa , Hija de los Sere-

niffimos Principe Duque d'Orleans,

y de Madama Enrietta-Anna de

Ingalaterra , Sobrina de Su Ma-

gestad Christianiſſima,y oy Reyna

de España nuestra Señora , hu-

viere de fer conduzidayfervida

por cuentade SuMageftad Chrif-

tianiſſima , hasta los confines de

España,
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España , y en ſubſequencia dello,

efetuadoſe elmatrimonio como con

efetoſe efetuò el dia 3. de Agosto

deste preſente año en Fontaine-

bleau ,y hallandoſe Su Magestad

en la casa que por orden del Rey

Christianißimose ha edificado en

tierra de ſu Dominio , junto à la

que llaman de Martino enfrente

del Paſſo de Behobia , assistida y

Servida del Señor Principe de

Harcourt , quien tiene y trabepo-

der de Su Mageftad Chriftianiſſi.

ma para bazer la entrega de fu

Real Perfona , y hallandoſe por

parte del Rey nuestro Señor con

poderquese requiere para recebir

à Su Magestad , el excellentiſſimo

Señor Dom Antonio-Pedro Alva-

rez-Gomezd'Avila, Osorioy To-

ledo , Marques de Velada y Af-

torga , &c. del Consejo de Estado

de Su Magestad , y Mayordomo-

Mayor
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Mayor de la Reyna nuestra Se-

ñora , y venido en ſu Real nom-

bre , à encargarse desta funcion,

despues de hecho el acatamiento

y reverencia deviday acostumbra

da en semejantes Actosy entre-

gas de Perſonas Reales ,se encargò

de fervir y conduzir à la Mage.

fſtad de la Reyna nuestra Señora à

la parte dondese hallare el Rey

nuestro Señor , en cumplimiento y

obſervancia deSus Reales ordenes,

con lo qualse acabò la referida

entrega , yse compliò lo acordado

acerca desto entre ambas Ma-

gestades Catolica y Christianis.

sima , aßistiendo à todo lo refe.

rido , &c.

১

TRA
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TRADUCTION DE

l'Acte Eſpagnol.

On Alonso Carnero , Cheva-

Dlierde l'ordredes.Jacques,
du Conseil & Secretaire d'Etat &

deGuerre, aux Païs Bas; du Tres-

Haut, Tres-Excellent , & Tres-

Puiffant Roy CatholiqueDonChar.

les II. de cenom, par la grace de

Dieu , Roy de Castille , &c. noftre

Souverain Seigneur , queDieugar-

de &exaltepour longues & hew

reuses années ; certifie&faisfoy,

pour qu'ilfoit notoire &manifeſte

àtous, qu'ayant esté accordé entre

la Majesté Catholique du Roy nô-

tre Souverain Seigneur , & du

Tres - Haut , Tres - Excellent , &

Tres - Puiſſant Roy Tres- Chreftien

Louis XIV. RoydeFrance qu'apres

la
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la celebration des heureuſes Epou-

Sailles du Roy nostre Souverain

Seigneur avec la Seréniſſime Prin.

ceffe Marie-Loüife , Fille des Se-

reniffimes Prince Duc d'Orleans,&

deMadameHenriette-Anned'An.

gleterre,Niéce de SaMajestéTres-

Chreftienne , & à préſent Reyne

d'Espagne , nostre Souveraine Da-

me ; ladite Reyne seroit conduite

&fervie par les Officiers de Sa

Majesté Tres Chrestienne juſques

aux confins d'Espagne ; & en con-

Séquencedecele Mariage s'estant

effectué, comme en effet ils'effectua

les 31. jour d'Aouſtde lapréſente

annéeàFontainebleau, & SaMa

jestéſe trouvant en laMaiſon qui

aesté édifiéepar ordre de Sa Ma-

jesté Tres- Chrestienne auTerritoi-

re defon Domaine , joignant celle

qu'on appelleMartino , vis-à-vis

le Pasde Behobie , conduite fer-
vie
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vieparMonsieurle Prince d'Har-

court,qui a&portéPouvoirde Sa

Majesté Tres - Chreftienne pour

faire la Remiſe deſa Royale Per-

Sonne; Et se trouvant de la Part

du Roy nostre Souverain Seigneur,

avec le Pouvoir requis pour rece

voir Sa Majesté, le Tres-Excellent

Seigneur Don Antoine-Pierre Al-

varés Gomés d'Avila , Osorio &

Toledo, Marquis deVelada&Af-

torga, &c. duConseil d'Etat de Sa

Majesté ,&Grand-Maistrede la

Maison delaReyne nostre Souve

raine Dame, & venuparſes ordres

àfaire cettefonction , ledit Seig-

neur Marquis d'Astorga , apres

avoirfait les ſoûmiſſions deuës&

accoûtumées en Semblables Actes

&Remiſes des Perſonnes Royales,

s'est chargédeſervir & conduire

la Majesté de la Reyne nostre

Souveraine Dame , au lieu où se

trou
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trouvera le Roy noſtre Souverain

Seigneur , en accompliſſement &

obfervance des ordres qu'il en a

eus ; avecquoy s'acheva la dite Re-

mise ,& s'accomplit ce quia esté

furceaccordé entre Leurs Majes-

tez Catholique& Tres- Chrestien-

ne ,aſſiſtant à tout ce qui a esté dit

cy -deſſus , &c.

Apres que cesdeux Actes eu-

rent eſté lûs, Monfieur le Mar-

quis d'Astorga préſenta à la

Reyne deux Ménins , & quel-

ques Perſonnes de qualité qui

luy baiferent la main,le genoüil

gauche en terre. Mr. l'Eveſque

de Pampelune vint en Camail

deCordier , & en Bonnet carré.

Il baiſa pareillement la main de

la Reyne , mais ſans ſe mettre à

genoux. Je croy ,Madame , que

la Cour d'Eſpagne vous eſt trop
con
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nuë pour ne ſçavoir pas qu'il

faut eſtre de qualité & jeune,

pour eſtrereçeu Ménin ,& que

nydans lePalais,nyhorsduPa-
lais , ceux à qui on donne ce

nomne peuvent avoirChapeau

ny Manteau. Il y a auſſi desMé-

nines qui font toutes Filles de

naiſſance.On les nomme ainſià

cauſe qu'elles n'ontquedes Sou.

liers bas& point de Patins. La

Reynes'étantlevée auſſitoſt que

fes nouveaux Sujets luy eurent

rendu ce premier reſpect , fon

Premier Aumônier par je-ne-

ſçay- quel excésde zele,tira vingt

ou trente Piaſtres de ſa poche ,

&les jetta dans la Chambre, en

criant Viva la Reyna nuestra

Señora. On luy demanda ſi c'ef-

toient des Médailles qu'il avoit

jettées. Il répondit quenon ,ce

qui fit que les François n'curent

د

aucun
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aucun empreſſement pour s'en

faifir , & que ceux-meſmes qui

en avoient ramaſſé les donne-

rent aux Eſpagnols.Cela ſepaf-

ſa derriere la Reyne qui mar-

choittoûjours.Monfieur le Mar-

quis d'Astorga eſtoit àſa droite,

&un des Ménins à ſa gauche.

Elle s'appuya fur ce Méninpar-

-ce qu'elle n'eut plus d'Ecuyer.

Madame laDucheſſe de Terra-

nova vint au devant d'Elle au

milieu du Pont dont je vous ay

déja parlé. Mr. le Marquis d'A-

ſtorga l'ayant préſentée à la

Reyne , elle luy baiſa la main ,

ainſi , que les Filles d'honneur

qui l'accompagnoient. Monfieur

du Repaire LieutenantdesGar-

desdu Corps duRoy, qui avoit

porté juſque-là la queuë de la

Reyne , la remit alors entre les

mainsde cette Ducheſſe , mais

Decembre. 1679 .
H
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elle la trouva fi lourde , qu'elle

lepriade luyaider à la foûtenir.

Cette fonction ne luy apparte-

noit plus. Celle detous les Fran-

çois eſtoit ceſſée ; & ceux qui

paſſerent ſur les Terres d'Eſpa-

gne avec la Reyne , ne pou-

voient plus eſtre regardez que

comme des Curieux qui ſe di-

vertiſſent à voyager. Elle entra

dans un Bateau fort magnifique,

qu'on luy tenoit preſt au bord

de l'eau. Il eſtoit doré , & avoit

une Chambre toute vitrée. Il

n'entra dans céte Chambre que

Madame la Duchefſſe de Ter-

ranova , & Madame la Marqui-

ſe de Mortare , avec les Filles

d'honneur , ſansaucunHomme.

C'eſt cequi adonné lieu de dire

qu'il n'en eſtoit point entrédans

leBateau. Cependant Monfieur

le Marquis d'Astorga , le Mé-

nin,
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nin , & quelques François , y

eſtoient. Il y avoit de plus qua-

tre Gardes fort extraordinare-

ment veſtus . Ce ſontdes Gar-

des particuliers , qui ne ſervent

en Eſpagne que dans les gran-

des Ceremonies. Deux Barques

ayant chacune douze Matelots

avec des Habits de Velours

noir à l'Eſpagnole , tiroient le
Bateau où eſtoit la Reyne. Lest

Gardes du Corps du Roy
quiYON

eſtoient dans le lieuqueje vousg

aydéja marqué , avoient l'Epée

nue ,& leurs Trompetes parde

longs fanfares répondoient à

celles des Cuiraffiers Eſpagnols

I qui estoient de l'autre coſté de

l'eau. Sitoſt qu'on commença à

voguer , les Cavaliers Eſpag-

nols firent une décharge de

leurs Mousquetons & de leurs

Piſtolets , & pendant le paffa-

Hij
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ge de la Reyne , toute l'Ar-

tillerie de Fontarabie fit un tres-

⚫ grand feu. La Barque où je

vous ay dit qu'on la fit entrer ,

eſtoit accompagnée d'environ

vingt autres pour paſſer les Fran-

çois les plus qualifiez , & les

principaux Eſpagnols. CesBar-

ques eſtoient magnifiques , &

l'on ne voyoit que Damas,

Velours , & Or. Il n'y avoit

rien de plus brillant ; car ou

tre ce qui paroiſſoit ſur l'eau ,

ceux qui rempliſſoient lesdeux

bords eſtoient fort leſto . Les

Gardes du Corps du Roy ef-

toient du coſté de France , &

de l'autre , les Cuiraffiers Efpa-

gnols toute la maiſon de la

Reyne, ſesCarroffes,& ſesGens

de Livrée. Ce qu'on entendoit

de tumultueux de toutes parts,

avoit quelque choſe de fort

,

agtea
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agreable. Joignez à cela les cris

d'allégreſſe , qui s'accordant au

bruit des Canons &des Mouf-

quets , formoient un Concert,

qui ſembloit avoir toutes ſes

parties. Si on euſt pourtant

examiné le ſecret des cœurs,

on auroit connu que toute la

joye eſtoit d'un coſté. La nuit

commençoit déja à ſe fermer,

lors que la Reyne fortit de ſa

Barque. Elle trouva ſur lebord

del'eau fon Carroſſe du Corps,

accompagnéde beaucoup d'au-

- tres , fa Litiere , &uneChaiſe.

Elle y trouva auffi grand nom-

bre de Gens de Livrée , & té-

moigna quelque joye d'y re-

marquer descouleurs ſemblables

= à celles de Son Alteſſe Royale

Monfieur. Elle ſe mit dans une

Chaiſe à Porteurs qui eſtoit fort

magnifique. Vingt de ſes Eſta-

1

1

H iij
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fiers ou Valets de pied , por-

toient des Flambeaux de cire

blanche , beaucoup pluslongs

que les noſtres. Pluſieurs Suiſſes

marchoient devant elle ,& cri-

oient , Guarda lunga , guarda

lunga. En arrivant àIron, elle fut

conduite à l'Eglife. Vn Prie-

Dieu couvert d'un Tapis deVe.

lours rouge , eſtoit préparé pour

Elledevant le Portail,& il y avoit

fur l'appuy de ce Prié -Dieu,

deux Chandeliers , avec une

Croix. LaReyne s'eſtant miſe à

genouxfurunCarreau qui estoit

au bas , Monfieur l'Evefque de

Pampelune luy fit baifer la

Croix, & luy jetta de l'Eau beni.

ſte . Elle entra en ſuitedans l'E.

glife,&s'alla mettre ſur un autre

Prie-Dieu dreſſe devat leGrand

Autel pour la recevoir.Elle yen.

tenditleTeDeum àgenoux.Tous

les.
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- les Eſpagnols,&lesFrançois pour

les imiter , ſe rangerent fi pres

des murs du coſté du Chœur,

qu'ils paroifloient y eftre colez.

Cette coûtume marque beau-

= coup de reſpect & de venera.

tion ,& adjoûte un je-ne-ſçay

- quel air de grandeur auxPerſon-

nes Royales qui fait encormieux

fentir ce qu'elles font. Il ſeroit

difficile d'en uſerde meſme en

France , nonſeulementà cauſe

- du zele extraordinaire , & τοû-

jours nouveau , qui fait ſouhai.

ter de voir ſon Prince , quoy

qu'on puiſſe joüir fort ſouvent

de cebonheur,mais encorà cau-

ſe du nombre infiny , foit de

Courtiſans,ſoit d'Officiers, ſoit de

Peuples , qui ne pourroient en

aucun endroit laiſſerun ſi grand

eſpace vuide ſans reſſentir

tout ce que la plus grande foule

:

{

1

:

Hiiij
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a d'incommode. Apres que le

Te Deum eut eſte chanté , la

Reyne fortit de l'Eglife , & ren-

tradans ſaChaiſe au bruitd'une ,

décharge des Cavaliers dont je

vous aydéja parlé. Elle fut con-

duite dans la Maiſon qui luy

avoit efté préparée. Pluſieurs,

Officiers François qui ne pou-

voient fe réſoudre à la quiter ,

l'ayantdevancée, onles arreſta

à la Porte de l'Antichambre ;

mais la Reyne qui les vit en arri-

vant , donna ordre qu'on les fiſt

entrer. Elle s'attacha quelque

temps à examiner les Habits

de ſes Filles d'honneur. Outre

quelques lumieres qui étoient

dans cette Antichambre , il ya-

voitun Flambeau de poingdans

lemilieu , ſur un Guéridon d'ar-

gent. Unpeu apres quelaReyne

fut entrée, vingtOfficiersappor-

terent

1
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terent la Collation. Elle estoit

dans vingt Ballins , & chaque

Baffin eſtoit remply de Bifcuits,

d'Amendes , & de Prunes feches

envelopées de papier. LaReyne

les fit diftribuer àtous ceux qui

eſtoient preſens , & s'entretint

juſqu'à l'heure du Soupé avec

les François & les Eſpagnols

qui ſe trouverent alors dans fa

Chambre. Onluydemandad'af

fez bonne heure ſi elle vouloit

fouper. Comme elle avoit peu

mange ce jour-là ,, quoy qu'on

luyeuſt ſervyen France unDîné

& une Collation fort magnifi-

ques, elle fit figne que oüy. On

apporta auffitoft une Table ova-

le couverte d'un Tapis de Ve-

lours. LeMénin alla prendreun

Baffin de vermeil doré ſur un

Bufet qu'on avoit dreſsé dans

l'Antichambre , & le poſa fur

H V
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tundesbordsde la Table. Il eſtoit

à cul de Lampe , & le Couvert

de la Reyne le rempliſſoit.Une

des Filles d'honneur en tira une

fort belle Nape de ces Linges

de Flandres figurez. Elle éten-

dit cette Nape fur la Table ,

ayant vis- à-vis d'Elle une au-

tre Fille d'honneur qui luy ai-

da àl'accommoder. Une troifié-

me déploya une Serviete àla pla-

ce de la Reyne. Une Affiere

quarrée d'or , ou de vermeil do-

ré , à rebords relevez d'un demy

doigt , futmiſe deſſus , & leCa-

denas à gauche. On apporta en

ſuiteun Fauteüil couvertde Ve-

lours cramoiſy , ſans que les bras

en fuſſent garnis. Monfieur le

Marquis d'Aftorga s'eſtant ap-

perçeu qu'il eſtoit trop bas , fit

apporterunCarreau,&ayant ôté

fonChapeau & fes Gands , qu'il

donna
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donna à tenir à un Officier , il

prit le Carreau , le baifa , & le

mit ſur le Fauteüil de la Reyne ,

en faiſant une génuflexion. Si-

toſt qu'elle fut à table , le Mai-

ſtre-d'Hoſtel parut. Il marchoit

devant la viande , & avoit un

Baſton uny , taillé d'une telle

forte , qu'il n'en pouvoit fraper

le planchers fans faire grand

bruit. La Reyne fut ſervie Plat à

Plat, fuivant l'uſage d'Eſpagne.

Cette Princeffe ayant deman-

dé à boire , le Maiſtre-d'Hoſtel

-préceda le Ménin avec ſon

Baſton de cerémonie. Ce Mé-

nin tenoit une Aſſiete ſur laquel-

le il y avoit un grand Verre. Il

le preſenta a une Fille d'hon-

-neur,quiverſa un peu duVinqui

eſtoitdedans, furla même Affie-

te. Elle en goûta par forme d'ef

fay , fe mit enſuite àgenoux , &

preſenta
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préſenta le Verre à la Reyne.

Comme elle n'eſtoit pas accoû-

tuméeàla quantité de Vin qu'on

luy donnoit, elle dit àM. leMar-

quis d'Aftorga qu'il falloit luy ap-

porterdeuxCaraffes, pourméler

le Vin& l'Eau comme elle vou-

droit. C'eſt cequ'on fit lafecon-

defois qu'elle demanda à boire.

Le Soupé finy , un Aumônier

qui avoit dit le Benedicite vint

dire les Graces , apres quoy on

donna une Serviette moüillée à

la Reyne pour laver ſes mains.

LesEſpagnols arreſterent à fou-

per les François quiavoient paf-

sé avec eux. Je ne vous dis rien

de ce Repas. C'eſtoit un jour

maigre , & le Païs ne fourniſſcit

pas beaucoup. Surles onze heu-

resdu foir , les François jugeant

qu'ils auroient de la peine à

repaffer s'ils attendoient,plus

tard
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tard à partir , prirent congédela

Reyne à la Françoiſe , en luy

baiſant lebasdefaRobe. Quel-

que temps auparavant , il eſtoit

arrivé un Courrier auxEſpag-

nols, portant ordre exprésde ne

contraindre la Reyne en aucune

choſe , de la laiſſer s'habiller à

la Françoiſe , chaffer, monter à

Cheval , tant qu'il luy plairoit,

&de la fatisfaire ſur tout ce

qu'elle pourroit ſouhaiter. La

Reyne témoigna eſtre fort con-

tentede la libertéqu'onluy don-

noit,&jugeabien qu'elle ne pou-

voit venir que de la galanterie

je d'unRoyamoureux. Eneffet, ce

Prince luy écrivit quelque temps

C apres,Qu'elle pouvoit agir en Sou-

veraine abfolue , &qu'enluy don-

nant fon cœur,il luy avoit donéfon

Autorité. Je nevous parle point

de l'argent qu'il luy avoit fait
tenir
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tenir ſur la Frontiere , & qui fut

diſtribué par ſes ordres aux

Officiers de SaMajesté , qui l'a-

voient ſervie avec tant de zele,

depuis qu'elleestoit partiedeFō-

tainebleau. Ce détail n'eſt pas

affez important pourm'y arréter,

&il vaut mieux queje revienne

au demelé de Monfieur le Mar-

quis d'Astorga ,&deMonfieurle

Duc d'Ofſone. Ce dernier com-

meGrandEcuyer , ſoûtenoit que

quand la Reyne monteroit à

Cheval, ildevoit avoirle pas pré-

ferablement à Monfieur leMar-

quis d'Astorga. Il alléguoit pour

raiſon , Que le Grand Ecuyer du

Roy précedele Majordome- mayorà

la Campagne. Monfieur le Mar-

quis d'Astorga répondoit , Que

l'usage estoit diferentdans laMai-

Son de la Reyne , & qu'on n'y pou-

voit rien changer. Dom Carnero

Secre
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Secretaire d'Etatd'Eſpagne,crai-

gnant que les diviſions de ces

deux Seigneurs qui partageoient

toute la Maiſon de la Reyne , ne

ſe terminaſſent par des voyesde

fait , fit prier la Reyne de figner

un ordre àMr le Duc d'Ofſone,

conforme à une Lettre queleSe-

cretaire d'Etat des Dépeſches

univerſelles avoit écrite àMr le

Marquis d'Aſtorgadela part du

Roy. Cette Lettre portoit , Que

Sa Majesté remettoit àdécider à

Madrid , des contestations qui ef-

toient entre lay &M² leDuc d'of-

Sone touchant leurs Charges ; mais

que luy ayant donnéla conduitede

la Reyne,nul autre ne devoit avoir

le pas au deſſus. La Reyne dit ,

Qu'elle efperoit affez du respectde

l'un&de l'autre pour croire qu'ils

Soûtiendroient leursprétětionsSans

violece,& que lepeude connoiſſan-

८८



184 MERCURE

2

ce qu'elle avoit de leurs raisons,

l'empefchoit d'entrer dans leurdi-

ferent pournepaspréjudicieraux

interests de deux Perſonnes qu'el-

le conſideroit beaucoup. Le cin-

quiémeNovembrelaReyne par-

tit d'Iron &prit la routede

Vittoria. Je ne vous dis rien des

lieuxoùellecouchapendantcet-

te marche , ils n'ont rien de re-

marquable , il ne ſe paſſa aucune

choſe pendant le chemin , qui

mérite de vous eſtre écrit , fi on

en excepte les grandes conteſta-

tions arrivées par les démeflez

deMonfieur leMarquisd'Aſtor-

ga&deMr le Ducd'Offſone, qui

au lieu de s'aſſoupir , augmen-

toient à tous momens. Cefut ce

qui obligea la Reyne qui eſtoit

un jour montée à Cheval , de

ſe remettre en Carroffe Ils écri-

virent tous deux en Cour , &

peu

•
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peudetemps apres Monfieur le

Duc d'Oflone reçeut ordre de

partir inceſſamment pour Ma-

drid, fans paſſer parBurgos. II

obeïtfur l'heure à cet ordre. Le

9. du mois , la Reyne eſtant à

Ognate,à deuxjournées de Vit-

toria, Elley reçeutMrleComte

d'Altamire , Grand d'Eſpagne,

qui luy vint faire compliment

de la part du Roy,arreſté à Bur-

gos par unRhume. CeComte

en eſtoit party quelques jours

apres qu'on eut apporté à Sa

- Majesté une Cravate , & une

- Montre que la Reyne luy cn-

voya. Mrde la Neufvillequ'elle

- avoit choisi pour les porter , fut

= gratifié de cinq cens Loüis. La

- Reyne arriva deux jours apres à

Vittoria. Cette Ville eſt la pre-

miere de Caſtille, & la Capitale

du
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du Païs d'Alava. Elle eſt aſſez

agreable & par elle-meſme , &

par ſa ſituation , qui eſt au bout

d'une belle Plaine. Dom San-

cho Royde Navarre, la fit forti-

fier , pour s'en ſervir de Barriere

contre le Roy de Caſtille. Elle

n'eſt pas beaucoup éloignéede

la Source de l'Ebre , une des

plus fameuſes Rivieres d'Eſpa-

gne.Ondonnaledivertiſſement

de la Comedie à la Reyne dés

le foir meſme qu'elle fut arrivée

àVittoria. Le lendemain matin

elle prit un Habit à l'Eſpagnole.

C'eſtoit le premier qu'elle euſt

encor mis. Tout fiedbien à ceux

qui ont naturellement bon air,

&par cette raiſon la Reyne ne

parut point Etrangere , quoy

qu'enHabit étranger pour Elle.

On fut étonné de ce qu'ellene

s'en trouva point embaraffée.

C'eſt
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- C'eſt ce qui arrive ordinaire.

ment en changeant de manieres

de s'habiller , quand meſme les

nouveaux Habits qu'on prend,

feroient plus aiſez que ceux que

l'on quite. L'apreſdînée laRey-

ne alla à la grande Egliſe , où le

Dais lay fut preſenté par l'Evef-

que deCalahorra qui l'attendoit

à la Porte de cette Cathédrale.

Elle fut divertie en ſuite par un

= combat de Taureaux , dont les

Bourgeois de la Ville luy voulu-

rent donner le plaifir. Je ne

vous dis rien de cette forte de

Feſtes , me reſervant à vous en

parler dans une autre occafion.

La Reyne reçeut dans la meſme

Ville un magnifique Preſent de

la Reyne Mere du Royd'Eſpa-

gne , qu'on eſtime cept mille

écus. Ce ſontdes Pendans d'o-

-reilles , avec des Perles en Poi-

7 res
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res d'une groffeur & d'une

beauté parfaite.Les Fillesd'hon-

neur de la Reyne , qui ſont des

premieres Maiſons d'Eſpagne ,

ayant trouvé nos Manchons

commodes , la Reyne écrivit à

Monfieur avant qu'elle partiſt

de Vittoria , pour le prier de

luy en envoyer de toutes fa-

cons. Son Alteſſe Royale en

ayant choiſi des plus beaux , &

les ayant fait mettre dans une

Caffete de Velours vert garnie

de galon d'or , avec des nœuds

de tiffu d'or fur chaque Man-

chon , les a fait porter par un

Courrier depeſché exprés. La

Reyne , apres avoir demeuré

deux jours à Vittoria , en par-

tit pour aller coucher à Miran-

da d'Ebro , & ſe rendre àBurgos

en cinq jours de marche. Mon-

ſieur le Marquis de Villars luy

vint
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vint faire la reverence à une

journée de cettederniere Ville.

Il alla en ſuite chezMr le Prince

d'Harcourt , & ce Prince luy

rendit viſite dés le meſine ſoir,

de forte qu'ils eurent pluſieurs

conférences touchant la con-

duite que Mr le Prince d'Har-

court devoit tenir pendant le ſe-

jour qu'il feroit àla Courd'Ef-

pagne. Le 18. au matin, ils par-

tirent enſemble du lieu où Mr

de Villars eſtoit venu ſalüer la

Reyne , pour aller coucher à

Burgos , où Sa Majeſté la devoit

attendre. C'eſtoit du moins ce

qu'on avoit voulu luy perfuader,

car on avoit pris d'autres meſu-

res , & ce fut par cette raiſon

qu'on mena cette Princeſſe ſi

doucement,quoyquelajournée

fuſt longue,qu'on feignit d'eſtre

obligé de coucher à Quintana

Palla,
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Palla , petit Village à trois lieuës

de Burgos, où le Roy avoit reſo-

lu d'arriver de grand matin , &

d'y confirmer ſon Mariage inco-

gnito par une ſeconde Benedi-

ction. Mrle Prince d'Harcourt

ayant eſté averty de ce deſſein,

-en donna avis à Mr le Marquis

de Villars. Ils partirent auſſitoſt

de Burgos , & ſe rendirent à

Quintana Palla une heure avant

que Sa Majesté Catholique y

arrivaſt. On leur dit qu'il n'ef-

toit pas neceſſaire qu'ils aſſiſtaf-

ſent àuneCerémoniequi ſe de-

vant faire incognito , n'eſtoitCe-

rémonie quepour ce qui regar-

doit l'Eglife. Monfieur le Prince

d'Harcourt& Mr le Marquis de

Villars , ne ſe fatisfirent point

de cette réponſe , & demande-

rent pour leur décharge un Ac-

te fignéde la main duRoy , qui

mar
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-marquaſt qu'il n'avoit pas voulu

qu'ils s'y trouvaſſent.Mr leMar.

quis d'Astorga , & Madame la

Ducheſſe de Terranova,envoye-

rent au devantdu Roy, pour luy

apprendre la reſolution de ces

Meſſieurs. Sa Majeſté les voyant

ſi fermes, conſentit qu'ils aſſiſtaſ-

ſent à cette Cerémonie. Le Roy

arriva à Quintana Palla entre dix

& onze heures. Mr lePrince

d'Harcourt , & Mr le Marquis

de Villars , allerent le recevoir à

ladeſcente de ſon Carroſſe. Mr

a

le Marquis d'Aftorga nomma ce

premier auRoy.Il n'eut le temps

quedeluy faire la reverence, Sa

Majeſté eſtant dans une impa-

tience extraordinaire de voir la

Reyne qui l'attendoit dans ſon

Antichambre.Ce Princey mon-

ta , precedé de pluſieurs Grands

d'Eſpagne , & fuivy immédiate-

ment
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ment de Mr le Prince d'Har-

court &de Mr le Marquis de

Villars. LesGrands qui accom-

pagnoient le Roy,étoientMrs le

DucdeMédina-Celi,le Conné-

tablede Caſtille, leDucd'Uce-

de, le Comted'Oropeda, lesCó-

tesd'Altamire,le Marquisde los

Balbafés,DomAntoinede Tole-

de,leComtedeBaños, leComte

de los Suarés, leComte deTal-

lara , Dom Joſeph de Lira , le

Marquis de Guevara,& leMar-

quis de Quintana. L'Anticham.

bre où la Reine attendoit le Roy,

ſervoit de Chapelle ; & quand

ce Prince y entra, Elle eſtoit en-

tre l'Autel&fonPrie-Dieu. Le

Roy s'avança vers Elle , & ne

voulut point ſoufrir qu'elle luy

baiſaſt lamain , ce qu'elle tâcha

de faire juſqu'à trois fois. Il la

falia à la maniere d'Eſpagne,

fans
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ſans la baiſer , c'eſt àdire en luy

ferrant les bras avec ſes deux!

mains. Ils ſe firent en ſuite un

compliment réciproque , dont

Monfieur leMarquis de Villars

fut l'Interprete.Ces complimens

eftant achevez ,le Roy fit ap-

procher les Grands d'Eſpagne

qui l'avoient accompagné , &

les préſenta à la Reyne. M. le

DucdeMédina Celi , & M. le

Conneſtablede Caſtille,eſtoient

avec Luy dans ſon Carroffe

quand il arriva. Je croy, Mada-

me, que le Portrait de ce Prince

adjoûte icy, augmentera le plai-

fir que le reſte de cet Article

vous pourradonner. Sa taille eft

fine. Il n'eſt nygrand ny petit.

Il ade lagracedans fa Perſonne,

&des cheveux blonds en quan-

tité,crêpus parlebas.Il les porte

- àl'Eſpagnole , derriere l'oreille,

Decembre 1679.
I
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ce qui ſemble ne s'accommoder

pas avec l'air de ſon viſage. lla

les yeux beaux , le teint blanc

&délicat , le nez aquilin , mais

un peu grand& élevé , la bou-

che affez bien priſe , les levres

vermeilles , les dentsbelles, le

menton affez large , avec le col

un peulong. Ce Prince neman-

quoit pas de raiſons pour rece

voir la ſeconde Benediction de

fon Mariage ſans ceremonie.)

Il ſçavoit ce qui s'estoit paſſe à

Fontainebleau le jour queMon-

ſieur le Prince deConty avoit

épousé Mademoiselle en fon

nom , & il n'ignoroit pas qu'on

ne pouvoit rien faire hors de,

Madrid ,qui égalaſt, ny meſme

qui approchaſt des magnificen-

ces qu'on avoit veuës. Cette rai-,

fon ne fut pas laſeule qui lay fit

Précipiter cette ſeconde Bene-.

1 diction .

1
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diction. Les Amans font enne-

mis de ce qui retarde leur bon-

heur. Les grandes Cerémonies

demandent du temps pour les

préparer , & les amoureux em-

preſſemens de ce jeune Prince

eſtoient fi puiffans , qu'il aima

mieux paroiſtre véritable A-

mant , que de faire voir en cette

rencontre la magnificence de fa

Cour;&peut- être n'a-t- on point

encor oüy dire juſqu'à aujour-

d'huy , que deuxAmansqui net

-ſeſontjamais veus,ſe ſoient ma-

riez enſe voyant,& qu'on les ait

en ſuite laiſſez ſeuls enſemble,

tout cela dans la mefme heure.

Je paſſe à la Ceremonie de leur

Mariage. Les Grands d'Eſpagne

- qui estoient entrez lespremiers,I

- avoient pris la droite. Made Vil

lars fort réfolu de ne leur ceder

-pas cetavantage , s'approchadư

I ij
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Roy qui estoit déja à genoux, &

luy ayant dit en Eſpagnol que

lesGrands avoient pris la place

qui appartenoit à M. le Prince

d'Harcourt & à luy , il pria Sa

Majeſté de trouver bon qu'ils

fuffent placez comme ils de-

voient l'eſtre. Le Roy répondit

fortbas,qu'il y confentoit,&dans

le meſmemoment M. le Prince

d'Harcourt& M. le Marquisde

Villars paſſerent à la droite , &

ſe mirent devant les Grands

qui les y foufrirent impatiem-

ment. Ils direntque la place leur

appartenoit ; àquoy Mile Prince

d'Harcourtrépliqua qu'elle étoit

deuë à M. de Villars & à luy,

& qu'ils la ſçauroient garder.

Les Grands vouloient en aller

faire leurs plaintes au Roy,mais

aucun d'eux ne l'oſa. La Ceré-

monie ſe fit à l'ordinaire. Elle

: eft
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eſt preſque la meſme des Fian-

çailles , & difére peu de ce qui

ſe pratique en France. On mit

autourdu Roy', & fur la Rey-

neun Lien blanc, noüé en lacs

d'amour , & une Gaze blan-

che avec une Frange d'argent

fur les épaules du Roy, & fur la

teſte de la Reyne. Cette Prin-

ceffe charma tout lemonde ſous

cetteGaze. Elle ne fut jamais

fi belle , & on nepouvoit affez

admirer la grace qui l'accompa-

gnoiten toutes choſes. Madame

la Princeſſe d'Harcourt fut pla-

cée vis à-vis des Grands,devant

toutes les autres Dames, & Ma-

dame laDucheſſe de Terranova

porta la queiede la Reyne. L'Ar-

cheveſquedeBurgos n'ayant pû

faire laCerémonie , à cauſe de

quelque indiſpoſition , elle fut

faite par le Patriarchedes Indes.

I iij
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Apres qu'elle fut finie,Monfieur

le Prince d'Harcourt voyant

que leRoy ſe préparoit à ſortir,

s'avança vers luy , & luy fit un

compliment de la part du Roy

fon Maiſtre . Sa Majesté y ré-

pondit fort civilement. M. le

Marquis de Villars le compli-

menta en fuite , mais en Eſpa-

gnol. Madame la Princeſſe

d'Harcourt , Madame laMaré-

chaledeClerambaut,&Madame

de Grancé , s'aprocherent dans

le meſme temps , & ſe mirent à

genouxpour luy baifer la main,

comme eſtantde la maiſonde la

Reyne. Cela eſtant fait , leRoy

&laReyne entrerent ſeuls dans

la Chambre, & eurent une con

verſation particuliere qui dura

deux heures.Ils dînerent cejour-

là tous deux enſemble en pu-

blic, quoy que ce ſoitune choſe

peu
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peu ordinaire enEſpagne. Apres

le Dîner , le Roy monta ſeul

enCarroffe avec la Reyne , &

retourna coucher à Burgos .C'eſt

une des plus fameuſes & des

plus anciennes Villes de toute

l'Eſpagne. Les Habitans y par-
lent tresbien Caſtillan. Sa Ca

thédrale eſt fort belle ,& quel

ques Roys deCaſtille y font en-

terrez. Ony voit auſſi de tres-

belles maiſons qui font à des

Grands. Cette Ville eſt la Ca-

pitale de la vieille Caſtille. Le

Roy tire ſes meilleurs Soldats

de cePaïs-là. Il eſt ſeparéde la

nouvelle Caſtille par quelques

montagnes qui commencent

aux confinsdela Navarre. Leurs

■ Majeſtez eſtant arrivées le foir

à Burgos , fouperent fur les

fept heures , ſe coucherent à

huit,& ne ſe leverent qu'à dix le

1

I iiij

t.
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lendemain ,quoy que la coûtu-

me du Roy ſoit de ſe lever à

fix. La Reyne alla dîner ce jour-

là à un Convent horsde laVille,

&y fit ſon Entrée à fon retour.

Elle estoit à cheval , & veſtuë

àl'Eſpagnole Trois Grandsd'Ef-

pagne marchoient devant Elle,

ayant des Habits fort magni-

fiques , & des Livrées encor

plus riches. Ils eſtoient ſuivis

de Monfieur le Marquis d'Af-

torga. La Reyne paroiſſoit en

fuite fous un Dais fort élevé.

Elle estoit parée tres-fuperbe-

ment , & faifoit l'admiration de

ſes Peuples. Madamede Terra-

nova & Madame de Mortare la

ſuivoient , montées ſurdesMu-

les, & apres elles marchoient les

Dames& Filles d'honneur,& en

ſuite las Dueñas.Ily eut leſoirun

Feu d'artifice , qu'on trouva fort

beau,
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1

beau , & Comédie apres leFeu.

Le Roy & la Reyne ſouperent

enſemble ce meſme foir. Le len-

demain , Monfieur le Prince

d'Harcourt , qui faiſoit les fon-

ctions d'Ambaſſadeur Extraor-

dinaire depuis qu'il avoit remis

la Reyne entre les mainsde Mr

le Marquis d'Astorga, envoya un

Gentilhomme demanderàDom

Hieronimo de Gujas Secretaire

desDépeſches univerſelles , une

Audience ſecrete qu'on n'avoit

pû luy donner le jour prece-

. dent. Il l'eut ce jour- là,&meſine

fon Audience publique , & fit

ſonEntrée.Cefontbiendes cho-

ſes en un mesme jour , mais il

eſtoit malaisé de faire autrement,

acauſedu peude temps que le

Roy devoit reſter à Burgos. On

envoya prendre Monfieur le

Prince d'Harcourt chez luy pat

Iv
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M. le Marquis de Castelnova

Major dome-Mayor de la mai-

fon du Roy , & par leCorregi-

dor de la Ville, qui fit la fon-

ction d'Introducteur , parce que

celuy qui poſſede cette Charge

eſtoitdemeuré maladeàMadrid.

M, le Prince d'Harcourt fortit

de chez luy à midy , & alla à

cheval juſqu'au Palais. Il avoit

leMajor-dome à ſa gauche , &

'Introducteur marchoit devant

luy. Ils estoient précedez par

pluſieurs Perfonnes de qualité

qui accompagnerent cet Am-
baffadeur, par douze Gentils-

hommes à luy , & par fixGen-

tilshommes Françoisquiſe trou-

verent alors à Burgos. Iln'y en

avoit aucun dont l'Habit ne

fuſt couvert oude broderie , ου

de galon d'or, Trente - deux

Hommes de Livrée ſuivoient.

Les
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delahaute efti-

LesCarroffes de ce Prince ve-

noient en ſuite , remplis de ſes

Pages.Vousſçavez quelle eſtoit

la magnificence de ſon Train.

Je vous l'aymarquéquandil eſt

party de Fontainebleau. M. le

Prince d'Harcourt fit au Roy

d'Eſpagne les Complimens du

Roy fon Maiſtre ,& luy marqua

quelque choſe

meoù les grandes Actions de

cet auguſte Monarque l'ont mis

par toute la Terre. Le Roy d'Ef-

pagnes'eſtant tout fait expliquer

par un Interprete,réponditavec

autant de galanterie que de ci-

vilité , &dit entr'autres choſes

à M. le Prince d'Harcourt ,

Qu'il espéroit quel'Union qui ſe

venoit de faire , ſerviroit de base

&de fondement à une Paix qu'il

Souhaitoit durable entre l'un &

Lautre Etat. Il adjoûta plu-
fieurs
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ſieurs choſes tres - obligeantes

pour ſa perſonne. CetAmbaſſa-

deur eut en fuite une Audience

publique de la Reyne. On fit une

Courſe de Parejas le 17. Je ne

vous en dis rien , cette forte de

divertiſſement ayant eſté afſez

expliquée dans une Relation

de la Lorraine Eſpagnolete ,

dont je vous fis part il y a qua-

tre ou cinq mois. Le 22. il y eut

une Fefte deTaureaux , apres la-

quelleMonfieur le Princed'Har-

court eut ſon Audience de con-

gé du Roy Catholique ,dans la-

quelle il reçeut pluſieurs temoi-

gnages des bontez &de l'eſtime

particuliere de ce Monarque. Il

eut auſſi ſon Audience de congé

de la Reyne. Cette Princeſſe luy

donna mille aſſurancesde reſpect

&de tendreffe pour le Roy &

pour Son Altefle Royale , &ne

put
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pût le faire ſans s'attendrir.Mon-

fieur le Prince d'Harcourt en fut

touché , & quelques larmes qui

luyéchaperent en la quittant , le

firent paroître. Je ne puis finir ce

qui regarde ce Prince , ſans vous

dire qu'il a tres - bien ſoûtenu

Thõneur de la France,& les ava-

tages de ſa Maiſon. On affem-

bla trois fois le Conſeil d'Etat

pour réſoudre de quelle manie-

re on luy parleroit. On luy

porta tous les Regiſtres & Mé-

moriaux d'Eſpagne , & il ne ſe

trouvoit dans aucun , qu'à l'ex-

ception des Souverains , les

Grands euſſent jamais donné

de l'Alteſſe aux Princes. Sur ce

fondement , ils le vouloient trai-

ter d'Excellence ; mais il mena-

gea les chofes avectant de fer-

meté & de conduite , qu'il fut

と

réſolu qu'on luy parleroit en tier-

ce
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ce perſonne ; & quetous ceux

qui n'auroient point le titre de

Grand , ſe ſerviroient avec luy

du motd'Alteſſe. En effet, Mon-

fieur le Marquis de Caſtelnova

n'ayant point ce titre attaché

à ſa perſonne , quoy qu'il ſoit

d'une FamilledeGrand, le traita

d'Alteſſe quand il luy parla au

retour de l'Audience. Si M. le

Prince d'Harcourt s'eft acquis

beaucoup de gloire du coſté des

choſes où l'eſprit a part , il n'a

pas moins cauſe d'admiration

par la magnificence qu'il a fait

paroiſtre. Je laiſſe celle de fon

Entrée à Burgos , & viens à

une autre qui ſembloit ne dé-

pendre pas tout à-fait de luy.

Sa Table pouvoit eſtre toûjours

ſervie proprement , mais il ya

lieu de s'étonner qu'en plu-

ſieurs endroits où la plupart des
cho
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choſes manquent en Eſpagne,

elle ait eſté auſſi abondante en

tout ce qui la pouvoit rendre

fomptueuſe &délicate , que s'il

ne fuſt point forty de Paris.C'eſt

le propredes François , de n'e-

pargnerrienpourſoûtenir l'hon-

neur de leur Prince. Je pourrois

vous faire icy remarquer avec

quel éclat la Reyne d'Eſpagne a

eſté conduite aux dépens du

Roydans un Voyage de deux

cens lieuës ; mais ignorez -vous

combien il eſt magnifique en

tout cequ'il fait ? Il eſt certain

que rien ne peut égaler la pro-

preté& l'abondance desTables

quiont eſte ſervies tous les jours

à cettePrinceſſe parles Officiers

de Sa Majeſté. Il ſembloit qu'ils

difputafſſent àl'envy l'avanta-

gedebien répondre àſesordres.

Rienn'a paru plus leſte que les

ſe

Gar
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Gardesdu Corps & leurs Com-

mandans ; & quand il s'eſt agy

des honneurs qu'on devoit ren-

dre à la Reyne dans les Villes

de France où elle a paffé , tout

s'eſt fait avec autant d'ordre que

de pompe. Monfieurde Saintot

avoit ce foin , c'eſt tout dire. On

n'a encor veu aucun Maiſtre

des Ceremonies connoîtremieux

ce qui dépend de ſa Charge.

Ilne faitjamais ny trop , ny trop

peu , tant il ſçait parfaitement

ce qu'il doit faire , avec les

Etrangers meſime ; & ce qui eſt

admirable , il fait tout executer

fans bruit , fans embarras , avec

beaucoupd'ordre , & avec la ci-

vilité que demandent les diver-

ſes fonctions dont il a tous les

jours à s'acquiter. Il ne faut

pas s'étonner apres cela ſi la

Reyne d'Eſpagne a témoigné

eftre
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eſtre ſi ſatisfaite de luy. Elle ne

l'a pas moins eſté deMadamede

Grancé fa Dame d'atour. La

maniere dont elle a rempli

certe place , l'a fait admirer

par tout où elle a paffé , & les

Eſpagnols n'ont pû ſe défendre

de la regarderavec eſtime. On

n'en peut douter , puis que ces

veritezſont prouvéespar lespre-

ſens& les dons qu'elle a rem-

portezdela Cour d'Eſpagne, &

meſmepar une penſion dedeux

mille écus que Sa Majesté Ca-

tholique luy adonnée.

On a publié depuis peu une

Médaille de Monfieur le Duc

d'Yorck. Comme je connoisvo

ſtre curioſité là - deſſus , je l'ay

fait graver pour vous l'envoyer.

LePortraitdece Prince eſt d'un

coſté. Le Revers marque un

Combat navaldonné en 1665.

dans
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dans lequel il remporta l'avan-

tage fur les Hollandois. Les pa-

rolesfont voir l'eſtime où il eſt,

& que ſa valeur ne luy a pas

moins acquis de gloire furTer-

re, qu'elle luy adonnéderépu-
tation fur mer.

Apres ce quejevous ay déja

dit dans pluſieurs de mes Lett

tres , des grandes & extraordi-

naires qualitez de Monfieur de

S. André Virieu Premier Prefi

dentauParlement deGrenoble,

vous ne ſerez point ſurpriſe de

l'applaudiſſement general qu'il

reçeuà la S. Martin derniere ,

par le fublime Diſcours qu'il

tit dans l'ouverture de ce mê-

me Parlement. Il ne ſe peut

rien de plus achevé. Tout ce

qui s'y trouvade Gens délicats,

fortirent charmez de la force

&de labeautéde cette Action .

11
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11 prit pour ſujet la Juſtice Po-

litique & la Juſtice Civile , &

apres avoir montré les devoirs

des Magiftrats envers le Souve-

rain& envers les Peuples, il s'é-

tendit ſur les éloges duRoyavec

la grace de cette majestueuſfe

prononciation qui luy eſt ſi na-

turelle ,& fit connoiſtre que ce

GrandPrince n'étoit pas moins

juſte pourlesEtrangers que pour

ſes Sujets.

Monfieur leDuc de Morte-

mar reçeu en ſurvivance à la

Charge de General des Gale-

res de France, partit ces jours

paffez pour aller en Italie , qu'

il doit voir entiere. Sondeſſein

eſt de paſſer le Carnaval à Ve-

nife,deparcourir enfuite toute

l'Allemagne , & de ſe rendre

aumois de MayàMarſeille,pour

ymonter les Galeres,& appren-

dre

T
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dre ſous Monfieur le Mareſchal

DucdeVivonne ſon Pere à les

commander. Quoy que cejeune

Seigneur n'aitpas encordix- fept

ans , il a fait tous ſes Exercices,

appris les Langues& les belles

Lettres ,& fait pluſieurs Voya-

ges ſur Mer, & diferentes Cam-

pagnes furTerre,quelques-unes

en Sicile , & les autres en Flan-

dre avec le Roy. Il a la ſageſſe

de l'Homme le plus conſommé,

les plus belles inclinations du

monde ; & lors qu'il ſe trouve

Duc & Pair de France , & Ge-

neral des Galeres ; que le Roy

luydonneun million en maria-

ge; qu'il ſe voitFils d'unHom-

me illuftre par mille actions é-

clatantes & toutes preſque ſin-

gulieres, Neveu de Madame de

Monteſpan , Gendre d'un Mi-

niſtre que ſes ſervices & fon

amour
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amour pour ſon Maiſtre diſtin-

gueront entout temps ,& enfin

Maryd'unejeune Perſonne éle-

vée parMadame Colbert , & à

qui on donne quatre cens mille

livres enmariage, il ne ſe tient

pas heureux ,dit-il , parce qu'il

n'a pas acquis tous ces avanta

ges par luy meſme , & qu'il les

doit aux bontez du Roy & à la

tendreſſe de ſes Parens , dont il

necroitpas avoir affez merité les

gracesqu'il enreçoitho

Madame de la Loupe , Mere

de Madame la Mareſchale de

la Ferté , eſt morte. Elle estoit

de laMaiſon d'Angennes , qui a

donné un Cardinal& des Evef

ques aux Egliſes de Noyon , de

Bayeux,& du Mans. Cette Mai-

fon eſt fort ancienne. Robert

d'Angennes ſervit Charles V.

fort utilement. Il cut pour Fils

Jean
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Jean d'Angennes , qui fut Gou-

verneur du Dauphiné & du

Chaſteau du Louvre , pendant

la maladie du Roy. Iean II.du

nom , Neveu de Robert , pric

par affaut la Ville deMantes fur

les Anglois , & en fut faitGou-

verneur du Regne de Charles

VII.Charlesd'Angennes fonpe-

tit Neveu , épouſa Marguerite

de Coëlme-Lucé ,& lailla Jac

ques&Renéd'Angennes, d'où

les Barons de la Loupe font for-

tis , ainſi que Meſdames de Ra-

ré , d'Olonne , & de la Ferté->

Senecterre.no

ة

& Madame de Biron , Sœurde

Madamela Mareſchale de la

Meilleraye , eſt morte auffi de-

puis douze jours. Elle eſtoitde

laMaiſon de Coffe-Briffac,&

avoit épousé MrdeGontaut de

Biron , Lieutenant Generaldes

라오면 Camps
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Camps&Armées du Roy.-..

Cette mort a eſté ſuivie de

celle deMr Boucheraut , Abbé!

de S. Sever,Conſeiller honoraire

du Parlement.

1

J

-LesApointemens de laChar-

ge de Chambellan n'eſtant pas,.

affez grands pour une des plus

confiderables Charges de la

Couronnelle Royen ajaug-

menté lerevenude vingt mille

livres par an. On voitparlàque

quoy que ce Prince foit tres-

magnifique en toutes chofes , il

ne fait rien qu'avec beaucoup

d'équité&de prudence, &qu'il

n'a pas eu ſeulement égard au

peu de revenu de cetteGharge,:

mais encor au merite particulier

de Monfieur le Duc de Boüillon!

qui la poſlede. 150 g s

Vous ſçavezquedepuis plu-

ſieurs années , Sa Majesté n'a

preſque
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preſque point tenu d'Enfans fur

les Fonts. Cependant Elle a fait

l'honneur ces derniers jours à

MonfieurDevize Maistre d'Hô-

tel ordinaire de la Reyne , &

cy-devant Lieutenant des Gar-

des duCorps , de nommer fon

Fils avec laReyne. LaCerémo-

nie s'eſt faite par Monfieur le

Cardinal de Boüillon dans la

Chapelle duvieux Chaſteau de

S.Germain of по 06 год 25 -vil

Comme vous avez toûjours

une forte paffion pour laMufi-

que vous nevſerez pas fâchée

d'apprendre que Mr Lorenzani

eft revenud'Italie , où il eſtoit

allé par ordre duRoy. Il a ame-

né cinq belles Voix de ce Païs-

là,&a eſté regalé par tout où il

a paſſfé. C'eſt l'effet ordinaire

du vraymerite. Il a fait chanter

de ſes Ouvrages d'Egliſe & de

supiony Cham
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Chambre à Turin , où Madame

Royale l'a retenuquelque temps.

Cette Princeſſe toûjours gene-

reuſe & magnifique , luy a don-

nè un fort beau Diamant à ſon

départ.

Cet Article de Muſique me

fait ſouvenir d'un ſecond Air à

vous envoyer. Les Paroles font

deMonfieur l'Abbé Tallemant

AIR NOUVEAU.

Confolez- vous ,
mes chers Tron-

Detous lesmaux

f

Quelafroideſaiſonnousdonne.

Vousaureztout l'Eté, l'Automne, & le

Printemps;

Pourjoüird'unplas heureux temps;

Mais iln'estpoint d'Eté, dePrintemps,

nyd'Automne,

PourlepauvreTircis,

Dansle cœurde l'ingrate Iris.
1

Decembre 1679. K
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Enfin , Madame , le Mariage

deMonſeigneur est concluavec

Madame Anne-Marie-Victoire

de Bavieres , Sœur de l'Electeur

de cenom. Le Roy , laReyne,

&Monseigneur le Dauphin ,

ontenvoyé leurs Procurations à

Monfieur Colbert , Miniſtre &

Secretaire d'Etat , qui eſt àMu-

nic, pour en dreſſer les Articles,

Si-toſt qu'on eur eu nouvelles

queles chofes estoient arreſtées,

ce jeune Prince écrivit à cette

Princeſſe , &le fit de la maniere

dumonde la plus ſpirituelle& la

plus galante. Le Roy fut tres-

content de ſa Lettre , auſſibien

que du Portrait de laPrinceſſe,

qui arriva à la Cour quelques

jours apres.Monſeigneur leDau-

phin en eſt charmé. Il a eſté

fait par Monfieur de Troye,

Peintre fameux, On verroit

quel
44
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quelque choſe de bien écla-

tant , fi on pouvoit faire le Por-

trait de ſon eſprit , car il eſt cer-

tain , qu'elle en a infiniment . Sa

Majeſtéa déjanommé ſes prin-

cipaux Officiers , & luy donne

Monfieur l'Eveſquede Condom

Précepteur de Monſeigneur ,

pour ſon Premier Aumônier. Le

mérite de cet illuſtre Prélat eft

ficonnu, & il en ade tantde ma-

nieres, qu'il ſuffit de le nommer,

pourfaire penſer de luy tout ce

qu'on peutdire àl'avantage d'un

tres-grandHomme.

Monfieur le DucdeRichelieu

ſera Chevalier d'honneur de

Madame la Dauphine;& Mada-

me laDucheſſedeRichelieu, ſa

Dame d'honneur. Que n'au-

rois-je pas à vous dire de l'un&

de l'autre , & de ce grand nom-

bre de vertus brillantes , qui

Kij
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ſeules les ontmis dans les Poſtes

que nous leur avons veu rem-

plir? Vous vous ſouvenez ſans

doute du bruit que faiſoit l'Hô

tel de Richelieu. C'eſtoit le

ſejour des Muſes , & des plus

honneſtes Gens de la Cour &

de la Ville , & il n'y a perſonne

qui ne ſçache avec combiende

juſtice; on y donnoit le prix à

chaquechoſe.

Madame la Maréchale deRo-

chefort eſt nommée Dame d'a-

tour ; & Madame la Marquiſe

de Maintenon , ſeconde Dame

d'atour. Vous n'ignorez pasque

cette premiere eſtde la Maiſon

de Laval , Petite-Fille du Ma-

réchalde Boisdaufin ,& Veuve

de Mr le Maréchal de Roche-

fort, que ſon mérite avoit élevé

en ſi peude temps aux premiers

Emplois de l'Epée. Je ne vous

par
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parleray point des qualitez qui

ont fait mériter à cette Dame

les avantages qu'elle reçoit. Je

vous diray feulement que les

charmes de fa Perſonne ont

donné autant d'envie à quel-

ques-unes de fon Sexe , que ſa

vertua fait naiſtre d'émulation

parmy celles qui ont crû que

c'eſtoit ſeulement en l'imitant

qu'on pouvoitſe faire eſtimerde

tout le monde.

Quant à Madamede Mainte-

non,on ne peut trop élever cette

admirablePerſonne-Jamais Fem .

men'eutune fi belle,& fi juſteré-

putation.UneancienneNobleſſe,

&unegrande beauté , furentles

premiers avantages qu'on cõnut

en elle,& fon eſprit brilla enfuite

avec tat de force,qu'elle eut bien

tôt autatd'Amans&d'Amis qu'il

yeut de Gens quila virent. Sa

$

Kiij
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vertu les a toûjours retenus les

uns& les autres,&aucun d'eux

ne s'eſt rebuté par les raiſons

qui ont accouſtumé d'éloigner

ceux qui s'attachent le plus for-

tement. Elle est devenuëlaprin.

cipale Amie des premieres Da-

mes du Royaume , & a eu par

toutune conduite ſi ſage,qu'elle

a merité l'amitié de toute la

Cour, avec l'eftime& les graces

de SaMajefté.

La longue retraite de M. le

Maréchal de Bellefons , ne luy

a rien fait perdre de laconfide-

ration que le Roy a toûjours

marquée pour luy. On le voit

par la Charge de Premier

Ecuyer qu'il luy a donnée , &

queM. le Marquis de Bellefons

fon Fils doit avoir en ſurvivan-

ce. Les vertus militaires de ce

Maréchal font affez connuës.

Cha
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Chacun ſçait avec quelle fer-

meté il a ſoûtenu les intéreſts

d'un Maiſtre , à qui ſa ſeule in-

clination l'avoit attaché , ſans

aucune veuë de ce qui engage

ordinairement àrechercher les

Emplois. Il a adjoûté

grandes qualitez qu'on admire

en luy , cellede donner l'exem-

ple d'une pieté qui n'édifie pas

moins qu'elle ſurprend , & qui

fait taire tous les Impies& les

Libertins.

aux

M. de Chamarante a eu la

Charge de Premier Maiſtre-

d'Hoſtel , & M. fon Fils la fur-

vivance. Vous le connoiſſez,

& je vous dirois inutilement

qu'il eſt d'une Maiſon que la

valeur n'a pas renduë moins re-

commandable que la Nobleſſe.

Il a toûjours eu une probité &

ane droiture dans ſes actions,

K Fij
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qui luy a fait acquerir l'eſtime

detous leshonneſtes Gens ; &

comme il eſt tres-bon Amy , il

eſt peu de Courtiſans qui en

ayenteuautantque luy,&d'auf-

fi confiderables. Monfieur de

Chamarante ſon Fils ſe forme

fur cemodele ,& quoyque fort

jeune ,on adéjareconnude luy

tout ce qu'on peut attendre

d'un Gentilhomme heritier de

la vertu de ſes Peres. Il fait ad-

mirablement ſes Exercices ;&

dans la derniere Campagne de

Mrle Maréchal de Créquy , qui

aeſté ſa premiere, iladonné lieu

de croire qu'il ſera Homme à ſe

vouloir diſtinguerdans toutesles

occaſions où il faut faire voirdu

courage. Il eſt tres-bien fait de

ſaperſonne.

La Promotion de Monfieur

deChamarante ayant faitvaquer

la
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la Charge de Premier Valet de

Chambre du Roy , elle eſt di-

gnement remplie par Mr de la

Vienne. Son affection & fon

addreſſe à ſervir ſon Maiſtre,

vont au delà de tout ce qu'on

en peut penſer. Pour eſtre toû..

jours aupres deSa Majesté, qu'il

ne ſe peut reſoudre àquiter un

jour, ilacheta une Charge dans

chaque Quartier , quoy qu'il ne

rende jamais que de bons offi-

ces , il ne pouvoit s'empeſcher

d'envier aux autres les ſervices

qu'il ne rendoit point. Voila

bien des choſes pour vous le

faire eſtimer,mais il a encor une

qualité bien rare au lieu où il eſt.

C'eſt celle de tres-bon & tres.

chaudAmy.

Meffieurs Bontemps & de

Niert le Fils , tous deux Pre-

miers Valets deChambre de Sa

K



226 MERCURE

Majeſtéد ont eu la Charge de

Sur-Intendant de lamaiſon de

Madame la Dauphine. Le mé-

rite de l'un & de l'autre a trop

éclaté , pour ne vous eſtre pas

connu. Le premier ayant eſte

de tous les plaiſirs du Roy pen-
dant ſa jeuneſſe , ordonnoit

dans les Balets , comme il a fait

depuis ce temps- là dans quel-

ques Feſtes où l'on a toûjours

trouvé la magnificence & l'in-

vention jointes à la ponctualité

& au plus bel ordre. Il eſt ad-

miréde toutes les Nations dans

le Gouvernement de Verſailles,

&il y plaiſt tellement à Sa Ma-

jeſté , qu'on dit qu'Elle ne va

jamais àce Lieu charmant , fans

luy donnerde nouveaux éloges.

Il a une préſence d'eſprit mer-

veilleuſe qui l'empeſche de

s'embaraffer d'aucune choſe.

Son
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Son activité eſt ſurprenante , &

il ſe diftingue ſur tout par l'atta-

chement qu'il a pour le Roy.

Monfieur de Niert eſt d'un

grand mérite. Il a beaucoup

d'eſprit& de belles Lettres , &

on ne peut eſtre plus modeſte

qu'ill'eſt là- deſſus.Il prit le party

des Armes dans ſes premieres

années , & le prit avec ſuccés;

& depuis qu'il a l'honneur de

ſervir Sa majeſté , ila reçeu plu-

ſieurs témoignages fort glorieux

de la fatisfaction qu'Elle en a

euë. Vous demeurerez d'accord,

Madame,que le moyenleplus in.

failliblede ſe faire genéralement

eſtimer,c'eſt de ſe rendre agrea-

ble à Loür's LE GRAND.

Il ya encor d'autres Officiers

nommez.Les Filles d'honneur&

leur Gouvernante, le font aufli;

mais je ſuis tellement preſſé de

finir
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finir ma Lettre , que j'attendray

juſqu'au Mois prochain à vous

en parler, auffi-bien queduMa-

riage deMonfieur le Prince de

Conty avec Mademoiſelle de

Blois,&de cequi s'eſt paffé cet-

te année àTurin le jourdu Sa-

pate. Je remettraymeſme l'Arti-

cle entier des Enigmes juſqu'à

l'Extraordinaire que vous rece-

vrez le 25.deJanvier,&me con-

tenteray aujourd'huyde vous en

propoſer deuxnouvelles. La pre-

miere eſt de M.de Silvecane,

Fils de l'illuftre Préſident de

Lyon dont je vous ay déja par-

lé , qui à l'âgede dix-neuf ans

donne toutes les eſpérances

qu'on peut avoir d'un Gentil-

homme élevé dans toutes les

belles connoiſſances. La ſeconde

eftde l'inconnu deMets.

ENI
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ENIGME.

Efuis un Enfant d'ire , & de toute

Etmacruelle destinée

Veut quefi-cost que jesuis née,

L'onme chaffede laMaiſon.

Cen'estpasdemonfort leplusfâcheux

caprice ,

Puisque tombant endesavares mains,

Pourfairevoir mon usage auxHu-

mains,

Desplusgrands Criminelsjefoufrele

Suplice.

Parmymapauvretéjeſuispropreàce
Point,

Queje chaffe toutel'ordure,

Etdansmabizarrefigure

L'on a beau me preffer , on ne me con

traintpoint.

Je conferve àma Mere un fi fidele

amour,

Quefans faireſesfuneraillesa
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Je l'attire dansmes entrailles,

Etla reproduisàmontour.

AUTRE ENIGME.

&pour la li-Enaispour la prison
JEberté,

Viile àtout le monde , &fatal àmoy-

mesme ;

J'enrichis les Humains parmacaptivité,

Monprétieux travailfait mon malhear

extréme.

Avant que jefoisné, mon Pere est au

tombeau,

Letrépas m'a ravy la Mere quim'en-

gendre;

Nezfans aisles tous deux, ils meurent

en Oyseau,

Lemystere enparoist difficileà compren-
dre.

Commeun Efclave aux fers on me voit

dans leschaînes,

Sous les Loixde l'instinct travailler pour

- l'éclats

Ichercher le trépas comme fruit demes

peines

Et



PREODEL
Y
O
N &

¥
1
8
9
3 *



LASON ENIGME .



GALANT.
231

Et tout queuxque je suis , enrichirun

Εται.

P'unis l'éclatdesRoys avecque ma bas-

Seffe ,

Malgré ma nudité je reveſt les Mor-

tels,

Pembellis les Palais , je pare les Au-

tels ,

Et l'Art n'a pû jamais imiter mon

adreffe.

Vos Amies tâcheront à de-

veloper ce que leur cache lafon

combatant le Taureau qui jette

des flâmes par les narines.

Bellérophon doit eſtre repre-

ſenté à la Cour le 2. de Janvier

parles Muſiciens de SaMajesté.

Il en fera le divertiſſement tout

le reſte du meſme mois, l'Opéra

nouveau de Proferpine eſtant re-

fervé juſqu'àl'arrivée de Mada-

me la Dauphine,

Sta
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Statira , Piece nouvelle de

Monfieur Pradon , a paru de-

puis peu de jours fur le Thea-

tre de l'Hoſtel de Bourgogne,

& la Troupe de Guenegaud

continue toûjours la Devine-

reffe , quoy que commencée

depuis plus de fix ſemaines. Il

vous eſt aiſe de juger par là

que la foule y eſt toûjours fort

grande. On ne doit point en

eſtre ſurpris , tout Paris diſant

qu'on ne peut joier une Piece

de meilleur exemple , ny plus

utile au Public. Chacun ſedé-

trompe des Devinereſſes , eny

voyant cequi eſt arrivé depuis

pluſieurs années chez ces pré-

tendues Sorcieres ; & c'eſt par

cette raifon que les Marys y
menent leurs Femmes , com-

me les Meres y menent leurs

Filles , afin qu'elles ne don-

nent
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nent jamais dans ces fortesde

paneaux. Je ſuis , Madame ,

voſtre ,&c.

A Paris ce 30. Decembre 1679.
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Nprie ceuxqui envoyeront des

Memoires oùilyauradesNoms

propres , d'écrire cesNoms en cara-

teres tres-bien formez & qui imitent

l'Impreſſion , s'il ſe peut , afin qu'on

neſoit plus fujet à s'y tromper.

Onprie auſſi qu'on mette ſur des

papiers diferenstoutesles Piecesqu'on

envoyera.

Onreçoittout cequ'on envoye,&

l'on fait plaifir d'envoyer.

Ceuxquine trouvent point leurs

Ouvragesdans leMercure , les doi-

vent chercher dans l'Extraordinaire;

&s'ils nefont dans l'unny dansl'au-

tre , ils ne ſe doivent pas croire ou-

bliez pour cela. Chacun aura fon

tour ,& les premiers envoyez ſeront

lespremiers mis,àmoins que la nou-

velle matiere qu'on recevra ne ſoit

tellementdu temps , qu'on ne puiſſe

differer.

Onnefaitréponſe àperſonne,fau

tedetemps.
On



Onne met point les Pieces trop

difficiles à lire.

On recevra les Ouvrages de tous

les Royaumes Etrangers ,& on pro-

poſera leurs Queſtions.

Si lesEtrangers envoyentquelques

Relations de Feſtes oude Galanteries

qui ſe ſerontpaſsées chez eux , on les

mettra dans les Extraordinaires.

Onpriequ'on affranchiſſe lesPorts

deLettres , &qu'on les addreſſe toû-

jours chez le Sieur Amaulry ,& il eft

inutile d'en envoyer ſans payer le

Port , puiſqu'ils ne paroîtrontpas au-

trement.

Onne met point d'Hiſtoires qui

puiſſentbleſſer lamodeſtiedes Dames,

ou deſobliger les Particuliers par

quelques traits ſatyriques.

OnabeaucoupdeChanſons.Elles

auront toutes leurtour, ſi on apprend

qu'elles n'ayent pas efté chantées.

C'eſt pourquoyfi ceux par qui elles

ont eſté faites,veulent qu'on s'en fer-

we,ils lesdoiventgarder fans les chan-

ter&ſansendonner de copie juſqu'à

ce qu'ils les voyentdans leMercure.
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